L'HONESTE 
HOMME OU, L'ART 
DE PLAIRE A LA 
COUR. PAR LE 
SIEUR FARET 

Nicolas Faret 



Digitized by Google 



'» t, 



I 

I 

t 

■I 



Digitized by Google 



i * 'A . 



I • 



'1 



» 

by Google 



LHONEST 

HOMME 

O V, 

* 

L'ART DE PLAIRE 

A LA COVR. • 
TJR LE S1EV<R FÂ%ET. 




m* 

y^M «6*1) 




A LYON, 

Çhez IEAN H VGVET AN, en rue' 
1 Mercière au Phœnix. 
^f. D C. XXXX. 



■ f 

Digitized by Google 



MONSEIGNEVR 

FRERE YMIQVÉ 

dv roy, smê' 




OHSEIG^EV 1 



Vit * v> 



■ 

«îi f grands Trin* 
y^potMoit fouffrir quelque comparaison^ 
te d trois que te vous offre vne iniajede 
ces excellentes qualités que ton voit or- 
dinairement reluire auec plus d'efclat en 
ceux qui font defiinez,, comme Vofire 
jiltejfe , a commander aux autres hom- 
mes. Toutes fois. Monjeigneur , lors que 
te conÇdere que le Feu Roy Vofire P ère % 




km mftement mérité tous les t 'titres 
/es plus auguftes que la fiaterie des Anci- 
ens foulon donner aux Maigres delà ter- 
re, trouuoït le comble de fes louange i à 
ejtre efttmé le plus Honefie-Homme de 
fon Royaume \ le prens vn peu plus har- 
diment le liberté de dire qu'en 'vous prés- 
entant ce Liure, ie vous prefente comme 
*vn pourtrait de vous niefmè. C\ fia pre- 
mière recognoijfance que ie vous rends , 
"JSÀonfeigneurfdefant de fauorables ac* 
çueifc dont vous aue% daigné m\obltgjr 
toutes les fois que ïay eu t honneur de me 
frefenter deuant Vofire Alteffe. Vous efies 
efleué àvnfi haut point de Grande ur^que 
'Vous voy e%^ref que tout ie Monde ^u de- 
Jfousdevous S ny en a guère s fur qui 
'Vcus vôuitè& feulement baijfer les yeux 
four' Us" regarder, qui ne refenteiit que 
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cette faneur adjoufie vne glorieufe mar- 
que a leur condition. Cependant , Mon- 
seigneur, 'vous JfaueZ; % fer de cet aduan- 
tage auec tant de modération , quil n'y a 
point dt efcritfimdetfuela douceur du vo, 
fire nefurmonte. Cette agréable Ç$ fami- 
lière communication qui rend vos moin- 
dres aclions charmantes , femble vouloir 
âiffuterde £ Empire du monde auec vcfire 
naiffanceSi bien que partageants enfèm- 
ble cet aduantage , Cvne efiend fin au- 
thoritéfur la moins noble partie d<b les 
hommes font copofez, , (3 1 autre fe rejer- 
ue le pouuoir de triompher des ames , ^ 
faire fefihir deuantfoyles plus rebellés 
Ç$ les plus tndomp tables. Et certainement 
il faut que cette bonté extraordinaire auec 
laquelle vous gai gnez^tant de cœurs vous 
foit extrêmement naturelle, puis que V<h 
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flre Altefie t'a bie v oulu laijfer défendre 
iufques a moy, qui riay de nom ny de me* 
rite que Parla feule gloire qtiëïofemat* 
tnbuer de ne luy eftre pas tout à fait in~ 
connu, le fçay bien que les plus grands ef- 
forts que fcaur oient faire les perfonnes 
de fi peu de confi délation que moy pour 
tefinoigner leur rejfe ntiment à ceux qui 
comme 'vous , Monfeigneur , font nays 
pour le falut Ç$ la profferïtê des peuples 9 
ne font que de vifibles preuues de leur foi- 
bleffè.Aufi eft-ce la plus efclatate marque 
de diuinitéque ton voye reluire aux Puif 
fkncss Souueraines , que cette humble 
reconnoijfance, auec laquelle tout le mon, 
de confejfe ne pouuoir iamais affe\digne. 
■met reue rerieurs grâces & leurs bienfaits. 
En effet, nous nauons que les voeux les 
fourni fions libres pour reparer en quelque 
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façon le défaut de noftre fauureté \ & 
comme la magnificence die vofire fortu* 
ne ne fouffre point de reuanche > la mi- 
fer e de no flre condition nous excufe_> y 
■en nous enoftant les moyens. Pourmoy, 
çfflonfèigneur , tout ce que te fuis four 
ne demeurer f as tour a fait ingrat , ceft 
de tefmoigner que le Fils Ç$ le Frercj 
des deux plus lhtftres Monarques qui • 
iamais ayent porté Couronne % efl fias 
digne de £ amour f$ des rejpeBs detou* 
tes les Nations , que pas <vn de ceux 
dont le genre humain a fait autrefois 
fes délices. F adiouflerois bienàcette^ 
'vérité le dénombrement de tant de ver- 
tus qui vous font admirer de toute la 
terre \ mais elles font trop releuées , 
en trop grand nombre , four pouuoir 
dire contenues dans ce petit efbacej. 
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on la tyrannie des reigles a mis des bor- 
nes fi eftroittes. Que fi te fuis contraint 
d'en fùpp rimer icy les louanges , pour le 
moins elles ne mourront iamais dans 
ma bouche, non plus que dans mon ame 
le rejfentiment de ^os faueurs , qui me 
fer oient d'éternelles reproches d ingra- 
titude , fi ie ne/lois toute ma vicj , 




* * * * * -A 

De voftre Altefle, 
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" Le très - humble j très- 
obeïffant ôc'tres- 
fidele feruiteur, 
FARET 
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L'ART DE PLAIRE 

A LA COVR. 

I ce neft l'ambition J'^ 
qui compofe entie-c 0 „ r 
rement les Cours 
des Princes , on peut 
dire du moins que cet 
elle qui les enfle iufqua cette 
démeiurée grandeur,qui fait bien 
fouuent haïr aux Souuerains leur 
propre gloire,&: leur rëd quelque- 
Fois infupportable la pompejdot ils 

font 
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* L'HONNESTË 
font enuironnez. Le defir naturel 
qu'ôtto 9 les homes d'acquérir des 
hôneurs & des richefTes,les engage 
infenfîblemetdans cette belle con- 
fufîonjôc s'en treuue peu qui foient 
. allez fages , pour s ëpcfcher d'eftre 
furpris 3c cette agréable maladie, 
Roy, parmy tant d'objets qui lacommu- 
£™ niquent. Les Princes & les Grands 
nAi. font autour duRoy corne de beaux 
Aitres, qui reçoiuent de luy toute 
leur fplendeur,mais qui cofondent 
tout leur efclatdant cette grade lu-* 
miere;Et côbien que leur clarté ne 
paroifïe qu'à meuire qu'ils en font 
cfloignez , (î eft-ce qu elle n'eft ia- 
! mais ny viue , ny pleine de luftrc, 
\ mii qu'entant que cette première lour- 
es. ce de gloire ferefpad for eux,Scleur 
d il Iribuë comme de certains rayos 
de fa magnifîcence.La plufpart des 

autres 
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HOMME. 5 
autres fe bruflent auprès de ce feu 
pluftoft quWn'en lot efchaurTez*, 
Ô£la Fortune qui prcd plaiiir à efta- 
Jer fur ce théâtre les traits les plus 
remarquables de fa malice 8t de fa 
Iegercté,fe iouê" de laruyne de mil? 
le Ambitieux, pour en efleuer vil, 
fèul au faifte du précipice , qu elle 
prépare prévue à tous ceux qui (è 
laifsét aueugler de fes faueurs. L e- 
uie, ÎAuarice, & FAmbition qui la 

. fuiuct par tout, regnét particulière-^^ 
ment auec elle auprès des Roys,où vices 
elles attiret de tous coftez vn nom- u f ui - 
breinfînyde ces efprits mercenai- 

. res à qui le defreiglemét d'vne co- 
Uoitife infàtiable ne permet pas de 
fe contenir dans vne vie pleine de 

, douceur & de tranquilité, pour les 
ietter dâs les tumultes dont les gra- 
des Cours,comme de grades mers, 

font 
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4 LH ON NES TE 

lont continu elle m et agitées. C'eft 
là que ces Furies fement la haine 
&; la difeorde parmy les plus pro r 
ches , ourdiifent des trahifons de 
toutes parts, & font germer des (è- 
mences debaflefle 6c de lafcheté 
dans les aines mefrnes qui naturel- 
lement n'auoient que des impref- 
fions de generofité. Ce font elles 
qui inlpirent tant de defïèins ruï- 
neux , qui arment tant d'hommes 
les vns contre les autres , qui defo- 
: lent de fi fleurifTantes Monarchies, 
Vecefli ô£ en fin qui troublent tout l'ordre 
4 £ C0n âe lafocieté, &; violent les plus 
faintes loix qui sbbfèrUent dans le 
monde. Parmy de fi pernicieux: 
dangers qu elles font naiftre , il me 
femble que ceux qui les fuiuertt ne 
içauroient auoir trop de confciis 
pour fe garentir des mal- heurs qui 

les 
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HOMME. 5 
les accompagnent j ô£ qu'il n'y a 
ooinc d'homme en y ne aifietteii 
3ien affermie , que lauthorité des 
plus puiffants ,ou l'enuie de fes 
égaux, ou la malice de ceux qui sot 
au deflbus de luy , ne puiifent faire 
tomber au poincl: mefme de (es 
plus hautes profperitez. 

Certes c'eft bien mon deffein êc de f e [ 
rcprçfenter icy comme das vn pe- 
tit tableau les qualitez les plus ne- 
ce (faire*, foit de l'efprit , foit du 
corps , que doit poflèder celuy qui 
fe veut rendre agréable dans la 
Cour. Mais de s'aller figurer que 
mes auis, le puifset mettre au denus , 
de la roue de Fortune , fans que les 
autres qui ont de mefmes proje&sf/^;, 
que luy,le puiflet arrèftcrèh mon- té, & 
tant , ou l'en arracher après qu'il y l ff r J 
lera monte , c eit vne proposition 

trop 
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4 L'HONNESTE 
trop ridicule , pour tomber en vn 
fèns raifbnnable Les préceptes ne 
fèruent que de guide , ÔC n'exécu- 
tent rien d eux mefmes-, ils facilitét 
le commencement o£ le progrez 
des choies que nous entreprenons, 
mais ils n'ont pas la force de rien 
acheùer *, & n'y a que les heureufès 
naiflànces,qui auec ces aydes eftra- 
geres s'efleuent iulques au comble 
,de la perreâ:ion,dont nous n'auons 
qu'vne grolïlere idée. ; . 

Cependant pour ne troubler pas 
Tordre que ie me fuis propofé, d'a- 
bréger autant qu'il me ferapofFible 
le nombre infiny des chofes qui fè 
peuuét efcrire fur ce fujet -, le diray 
premieremét qu ! ilme femble très- 
neceuaire que celuy qui veut étrer 
dans ce grand commerce du mon- 
de,foitnay Gentilhomme,^: d'vnç 

maifon 
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x ± V/ xvj, ^Vj^ 17^ ^ 

tnaifon qui ait quelque bone mar- 
que. Ce ncft pas queien vucille 
bannir ceux a qui la nature a dénié 
ce bon-heur La vertu n'a point de 
condition affedée, & les exemples 
1 ? nc ^ fle 5 communs de ceux qui 
d vne bafTe naiflace fe font efleuez, 
a des avions héroïques , & à des 
grandeurs illu/tres. Neantmoins 

tant auoiier que ceux qui font de 

bon heu ont dbrdinaire les bonnes 
mclinatios , que les autres n oc que „ 
rarement S & f emb l e quelles arri- 
uent a ceux-cy naturellement /i 



hazard. Il fe coule aueckûS 
certaines femences de bien & de 



mal , qui germent aucc Je temps 
dansnosames.&font naiflreen 
nous les bonnes & I es mauaife 
quautez, qm n0 ij s font aimer , ou 

nous 
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8 LHONNESTE 
nous rendét odieux à tout le mon- 
de. Ceux de qui les artceftres fc sôç 
rendus iignalez par de mémorables 
exploi&s, fè treuuét en quelque fa- 
ço engagez à (imite le chemin qui 
leur eft ouuerc : Et la Nobleflfe qui 
comme vne belle lumière efclaire 
toutes leurs actions les excite à la 
vertu par ces exemples domefti- 
ques , ou les retire du vice par la 
crainte definfamie. Et certes, com- 
me ceux qui font nez dans le peu- 
ple, ne penfènt paseftre obligez de 
paflèr plusauât que ceux de qui ils 
îont ibrtis-, de memie vne persone 
de bonne maifon croiroit eftre di- 
gne de blafme , û du moins elle ne 
pouuoit paruénir au mefme degré 
d eftime où fesPredecelTeurs font 
montez. I'adjoufte à cela Fdpinion 
d'vn excellent Maiftre en cette 
feience, 

Digitized by 
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HO M M E. r 0 
fcienccqui dit que c'en; vn charnue 
très- puiflant pour gaigner (fa- 
bord la bonne opinion de ceux à 
qui nous voulons plaire , que la 
bonne naiflance : Et il n'y a nulle 
, doute que de deux hommes cfga- 
lement bien-faiâ:s,qui fepre 
utero ient dans vne compagnie , fai} 
auoir encore donne au cunç.im- 
preffipn d'euX ; qui fift conoiftre .çe 
qu'ils pourrojenj: valoir -, lors qije 
J on viendïdit à fçàuoir, que {vn en; 
'(SenqkhOmme , 'ô£ que l'autre ,ne 
âeft pas ,.il Étroit que ce, dénier 
-mïll beaucoup 4e temps , deuant 
.que -de donnep de iby -la bonne 
opinion que le.Ce,ntil-hqmme au- 
joit acquifè en vn moment, par la 
feule cognoidànce que Ton auroit 
eiiè'f de Ton extra&ion. Outre çe$ 
raîioiis > ie dis encore apre$ touç, 
;»>i A 
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io L'H ON N ESTE 
•que les pfeéminéccs qui font atta- 
chées' a la Noble/Te fout i i grande*: 
qu vne përfonnc-de bon lins &de 
bô cceur,qui fe croiuieroit embar- 
quée auec vn veut fauorabîe dans 
la Cour, fans auoir cet adiîahtage, 
{knmoit tomber tous les iourscn 
niMe' i occafi,ons de rougfcs-S£ de 
DeVhttt- bi'ifTer les- yeux. Il efl: bien vray 
Tlj^etfîtà bttc^iertes-dé conduiôs il 
deUmm^ rçncotrç , qui par vne fccrette 
uatfi, ^faiieur'du Gielont le bon-heuï dfc 
Àmn. natifrc accompagnez de tant dt 
dons de lame ÔC du corj^iqnïl 
feVhble que ta-natiirë mei ne aie 




|>res mains;& a tes'en 
tes Es grâces ift plus charmâtes, $C 

it^f^zb^p^^m ici vcv 

JÔté»' T Dc meuifeoï^ilVcn rrouuc 
âiîifii & iî nu! keui eux ^ qu'on di- 
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H O M M E. » 
rott qu'ils foicntiettez comme par 

force dans le monde, ou qu'ils ne 
foienc fai&s qiîe pour (cruir d'ob- 
je&s de ruée aux autres hommes.; 
• Comme ceux - cy auec tous leurs 
foins &; toute leur diligence ont 
beaucoup de peine à faire en fortç 
que pour le moins on ne les puufe 
fournir: Les autres au côtraire onç 
vne facilité fi grande à faire le bien, 
quaucc vrt médiocre crauaû\& 
prefque fans y penfer , ils deuien- 
nent excellents en tout ce qu'ils en- 
treprennent, &: fe rendent agrea t 
bles à quiconque a des yeux pour 
les regarder. Entre ces deux extré- 
mitez^il fe trouue encore vn milieu 
de ceïïxqui n'ont pas receu d 'extra- 
ordinaires faueurs delà Nature, 
mais auflî qui nbnt point de re- 
marquables impcrfcdtios ? Etceu* 

A ■ 
/V là 
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tt L'HONNE STE 
là peuuent auec i'syàt des preccp 
ces,&: par dss foinsafîidus corriger 
leurs défauts, &: mériter à la hn 
le/lime deceux qui la dônent. De 
Cettd eftifne ffaitt auflft ton; cette . 
borgne volonté que nous voulons 
qué noftre Honnefte-liom me fçai 
thé gaigner par tout où il -fè ren- 
contrera. Mais potir'parUenïr r a ce 
point f iéi trduiWqueie plus, af&uré 
mo^en eftdfcpreuenir les optkjiôi*s 
de deux dé qui ïkj(is ( délirons; oitre 
aynîéfc.- jCar icy fvn desplns hauts 
myftères de noitre aà&quiï&dcù 
couïurtra en fdntot^pres que iati-i 
ray represété les; pwuci'pâlestjttaii^ 
tezque doit aïToir.celuy quipreted 
paflèrpour Mancïte-home deuat 
tantfd'yeux dotl oneft efclairé à la 
<2btâ >, Se parmy vu û grand nom - 
b*e dkipnts déiç&s j 1 qui iks dé- 
fauts 



.. . * » , , 
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HOMME. 

fauts les plus cachez ne le fçau- 
roienteftre longtemps» * ; 

Ilmefemble donc que corame f'/^» 
la bonne naiifance ne faffit pas , tâf^u 
elle n'cll heureufe? ny l'vne ny lau- homme. 
cre ne profiterai de gueres; fî elles 

ne font foigneyfèment cukiuées. 
Or comme il n*y a point ^d'hom- 
mes qui nechoifiiTentvne profe£ ' , 
liô pour s'employer' ; il;nieffetpble 
qu'il n'y en a point déplus honeiley 
ny de plus cflènrielle à vn Gentil- 
homme que celle des afmes.* Il y 
doit élire adroit "de ardent "Se s'y 
attacher comme à yne chofe de la- 
quelle il doit faire fon ordinaire 
exercice. La plus part des autres 
chofes qui îûy font requifes, ne 
font eftmeés • necefTaires "qu'entanc 
qu'elles feriïént d'ornemet à celle- 
cy, &; quêtes luy peuuentdonner 

A 3 
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t4 . LK O N'ES T E . 

quelque luitre, pour la faire reliure- 
auecque plus d'efclat. Gellparles 
armes principalement que la No- 
ble/Te sacauiert, c eft par les armes 
âutli quelle Ce doit conlèruer , Se 
s ouunr le chemin à la grade répu- 
tation^ de là aux gràds honneurs. 
Q*'H 11 me fèmble donc* que la plus 
^^fbrte ambition que doiue auoir- 
*tb*u celuy qui porte vne elpee , eft 
d eltre eftimé homme de cœur Ôt" 
bardy , bc en fuitte deftre creu 
homme de conduitte &; homme 
de bien. Et de fan'â: ceux qui ioi- 
gnent la malice à la valeur , font 
ordinairement redoutez & haïs 
corne des beftes farouches ? pour- 
ce qu'ayant le pouuoifde faire du 
mal, ils en ont auffi la volonté: 
Mais ceux de qui le bon courage 
dl accompagne de bonnes inten- 

* tions, 
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tions, font ay mez de tout le mode, 
& côfiderez comme des Anges tu- 
telaitcs,que Dieu tient parmy nous 
pour les oppofer aux opprelfions 
des mefchancs. - 
• Cependant, comme il ny a per- Q*u 
ionuequme ioit jaloux de fa tepu-^i,. 
tation , fur tout aux choies de fa de fin 
profcfïion , à combien plus fortç * 0WMr * 
rai'fôn vn Gentil -homme Ce doit-iT 
pcquer de ceiie de les armes ? qui 
font les veritabîes marques jcfe (à 
Noblefle ? C eft- là- qu'il doit eltre* -, r 
cxaelb, fais eltre poindiikux'jcar^ 
comme rhonnefteté d'vne Pâme 
ayat vne fois elle fouillée de quel-» 
que tache ne peut jamais retourner, 
à fa première pureté : De mefme ij 
eft comme impoffibleque Fcftinie 
dVn Sfcldat , après auoir efté ternie 
de quelque lafeheté .,. fè puhfe fi, . 

A 4 ; 
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L'HONNES TE 
bien remettre qù'rl ne refte touf- 
iours,qflélque choféà luy repro- 
cher : Auiîi aux occailons d'hon- 
neur, comme aux grandes condui-' 
tes de la guerre, il n crt pas permis 
Les ? «<-de faillir deux fois.' Mais ce poiriâ: 
rttkt. e ft d chatouilleux , que la plufpat t 

des icunes gens, ou a faute d'éxpe- 
rience , ou par trop d ardeur -, 5c les 
autres , ou à faute de bon (èns , ou 
par caprice (è perdent par cette 
Conm mal - heureufe voye. Par là nous 
titr™*" voyons tous les iours que les ioix 
dinines font prophanées, que Tau-' 
thoritedes Ordonnances eft vio- 
lée , que la Clémence de noftre- 
victorieux Monarque eft quel-' 
quesfois contrainte de céder à' fa 
WtMn-wkicc. Le plus falutaire remède 

r<jks. fourra nommer incurable à laue- 

~ ■ nir, 
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HOMME. 17 

îir , Ci cette guerifon n eftmife àu 
lombre des miracles du Roy , c'en: 
t mon aduis d'apprêdre de bonne 
îeure l'intelligence des querelles, x 
tant onrf fait corftmevne efpece 
le (ciençe^ force de'Ies r'afiner.La 
>ln (paît de ceux quifè précipitent 
(ans cette fureiir brutale, le font 
•rdinairement de peur de-nen fai- 
é pas alîèz , dans ifgndrance 8c 
incertitude où ils fetf eu lient, s'ils 
:>nt obligez d'en venir à cette ex- 
emité ,ou non Ainfi pour n'en- 
ïndre pas quels font les degrez * 
'ofîence qui méritent ces fingian- 
:s làtis-faclions , on ne voit que- 
^mples d'extrauagance , &; de bi- 
rreriedâs les querelles , 6V pas vn 
ul rayô de ce vray hôneur,qui eft 
plus précieux threfor de la ISta- 
leiïè. Ceftîvn des plus infuppor« 

tables 
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il L'HONNESTE 
tables abus qui le Ibient coulez 
dans noitie lîede, de s'dlreflguïé, 
comme on a fait; que la pure ÔC hé- 
roïque valeur ne conlïfie feule- 
ment qu'à fe battre^comme il cette 
vertu n'auoit (ènt exercice qu'en la 
, deftrudion du genre humain : Elle 
a des efiects bien plus releuez , àc '" 
l'on peut dire qu'elle s'cftendpre£ 
que fur toutes les plus glori eufes 
actions de la vie. leftalterois bien 
volôtiers cette matière , mais moq , 
fujet me rappelle. n 
CStn h le diray donc qu'auprès de cette 
'* execellente partie, il fe rencotre ori- 
ginairement vn vice qu'on diroit 
cftreinleparable d'auec les quali- 
tezeminentes, & qui pref .juetoufc. 
iours gafte tout le bon rruiâ quel- 
les produifent- C efî cette folle va- 

■ 

nitc dont la pluipart des hommes 

0 

\ 

< 

Digitized by Google 
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Yè laiffent enyurer, iuques à perdre 
l'vfàge de la railon. Ce dcffauc cil 
odieux , 6C rend digne de meipris 
ceux qui d'ailleurs meriteroient de 
grandes louanges , s'ils auoient la 
patience d'attendre qu'on les leur 
donnaft volontairement, fans les 
arracher , ou les von loir obten ir par 
force , comme ils font prefque 
toufîours. Plufîeurs de nos Vail-cô>r* 
lants s'imagineroient ne Yefkte**^* 
point , s'ils ne faifoient mille gri- 
inaces,&miile contenances farou- 
ches & ridicules pour efpouuanter 
tout le monde , dequifcs pauures 
gens fe figuret eftre regardez auec 
crainte ë>C admiration. Tous leurs 
dilcours font d eclairciiîements, de 
procedez,&: de combats : & qui re- 
trancheroit de leur entretien les 
termes d'affaiit èc d'eferime , ie. 
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cuoy qu'ils leroient requis , pour 
leur plus fublime fciece , aux com- 
plimens da lalangueFiâeoife.Leur 
tanraronneric ciï mefme montée 
iulqu a ce degré de brutalité , que 
de mefpriler ia conuerfâtion des 
Femmes, qui en: l'vn des plus doux 
&; des plus honneftes amufements 
de la vie. La danle, la Muuque , gc 
les autres- exercices de galanterie 
leur fèmblent vne efpece de mol- 
leflè , Se à moins que de faire iouër 
vn pétard ou vne mine , ils ne 
croyent pas s'occuper alfez digne- 
ment. Cette humeur &: enlem- 
ble toutes paroles qui ont quelque 
teinture d'orgueil èc de fumfance 
doivent eftre évitées , comme les 
plus dangereux efeueils où la bon- 
ne eftime des hommes puifTe faire 
naufrage. 




Auec 



H 0 M M E. ( xi 
lir -Aucc mis ces aduantages de Ja^J2 
y bonne naiflànce , du bon cou-^,. 
,/ rage, qui font requis ajoute per- 
e fbnne qui fç veut ietter, dans la 
c Cour, ietreuue encore tres-necef- 
j faire vn bon corps , de, belle taille 
r pltiftoft mediocr^que trqp grand> 
pfuftofl greffe que trop gros ^ des 
membres bien formez , forts ,/bu- 
pJes,defnoiiqz,$£ faciles à s accom - 
| , rnoder à toutes fortes cf exercices 
de guerre &c de plaifîr. *4jXant tous 
ces don^/de nature ,il çii impor- 
1 tant de les. employer , dq' jbien 
apprendre jnqri îç.ulet^e^^ç.c.e, 
qui ^«feigne, Ms h* ^«fjçnies^ 
mats c îicorQ jtQKtas jes galanteries 

da&asffo ^uifQnt<?n,^gÇ^°n- 
uenables à vn Gentilrhoïîiin3 l ç. > pq ^« «w 
!î.tj/lrev pas bien à cheual, <k de 0 "'* 
1 c /çaiipjr. j pa s faire ides armes, 
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ii L'HONNESTE 
ce luy eft non feulement vu nota* 
ble ief avantage* mais encore vne 

honceufe, puis que c eft 



ignorer les principes effcntiels de 
fon m'eftier. Les autres exercices, 
quoy que moins neceiTaires,ne laif- 
fetit pas dé- tomber en vfàge eiL; 
m ille occasions , Stde gaigner Fé- 
ftime, ÔC'en (liitte ririchnation de 
ceux de qui nom d'cilrons eftre ay- 
mez.Ie n'exige donc pas feulement: 
qui! entende toute forte de maneSr 
ge ., qu il fçache voltiger, rompro 
en lice,courre la bague $ &: tous les 
combats de barrière , de joufte ÔC 
de toufriôis; Ge font actions trop 
efclatantesjôcqui ont trop de bien-* 
fceance dans lé mônde,pour eftreu 
ignorées de ecluy qui s'y veut faire 
regarder auec approbation,^ mé- 
riter de fergloïre &: des; louanges Je 

■;d /r" " 8 --. > ' veux 
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ta . I veux encore , s'il fe peut , qu il fça- 
rne ! che iouër du luth & de la Gui terre, 
eft puis que nos Maiftrcs & nos Mai- 
de j Œreflfcs sy plaifent ou il entende la 
CCS) 1 chaiîe, &C qu il foit adroid à la dan- 
^ i fè,à la paulme,à la lutte, à fauter , à 
cil I nager, à tirer iufte,&: à tous ces au- 
.k. | très pafïè-tcmps, qui ne font pas fî 
{ fo | fîinplementhomitues,qu'ilsnede- 
, aV- ( tiennent bien fouuent vtrles. La 
nt \ plus grande partie de ces- dtofës 
cftâns diuiieesiont verk^blenlent* 
Mb petites; mais toutes enfe4ttble-èlles 
s les | dérident vn homme accomply J ÔC 
font qu'on ne h voit qu ? auec quel- 
que eipecc d'admiration -, lors prin- 
cipalement' qu eltes (ont- efcîaîrées 
des qualitèz de Pâme,qiH leur don- 
r f-rft les dern iers tra iers de perfe- 
ction, le cfefif crois me foies qu'il j**'* 1 
\T\c n'ignoraft -aucun des j 1 *" 

eu* ' 



me* 
P 

s 

trop 
ien- 

0C' 
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>%4 LHONNESTE 
zard qui ont cours parmy les 
Grands, à caufe que par là quel- 
quesfois il £e peut méfier familiè- 
rement datis-leur compgnie; pour 
,ueu neantmoins que ce loic fans 



,eitr,ç iqueuFv , = 

co^ us \\ f aut aU ouer que de-tous iesyi r 

• A *es que I on pardonne, aux. feonjheT 
lies gens , ie n'en ypfi^intde plus 
pernicieux que ce^ardeur iridor 
ptable de ioiieiV Ccu*qu>ne .fpt> 
que- riches, ne font pas fcges, s'ils f 
Jaiuerittranfpoicerà cette paUior 
Unya que les gtands Princes , d$ 
Iqui îa;conditiô ne fçauroit iamai* 
c&çq mifcrableiquis'ypuiflent hatr 

d'otdfctee auesp^encorequ **S 
foient Jesr Maiftres 4? k Fortune, 
v, \ Parmyles autre&çn/fiP yoir gucrcs 
' quç les auares 5 lcsfain^ant5 , & les 



defèfpe 
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les dcfefpcrcz qui oient fe picquer de. 
id cette folie. Ceux qui bruilec de de- 
\t- û; après Fargent , &: qui ne (c Cou- res * 
y cient pas d'employer toutes fortes 
n $ de moyeiïs pour en auoir,nc s en fi- 
gurent point de plus facile que ce- 



ïuy-cy. Ces ames voluptueufes &C La faù 
molles^qui ne fçauent à quoy soc-*?**' 
cuper,ne s'imaginent ordinaireméc 
aucune chofe plus diuertifsate que 
de s'amufer : a ce lafche exercice jEt Lt ' de f' 
ceux que la Fortune a réduits à tel- ** 
1 Je extrémité , qu'ils viuent auiour- 
d'huy comme s'ils deuoient mou- 
riïi demain, croyent auoir raifon de 
chercher dans le hazard ce qu'ils 
jaoset ef perer de leur induftrie Pour 
ne m'eftendre point plus auant que , 
ie ne me le (iiis permisén mon prev 
jeét>i\ fuffit de qireque cette frêne- 
1e n attire pas feulement yne ruine 
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prcfqueiiifaillible des biens qe rob- 
v tune; elle va iniques à la ru ine de 

éternel qui accompagnent ceux 
. qm : te làttTëtTtë* tomber dans ce pre- 
cipièéj font-ce pas des railqrîs affez 
1 fortes pour en retirer toute péri on- 
ne a qui iheftè qUçFqiie lumière de 
bon -tèns 5 Et tput' le temps &: tous 
les (oins d vn honlm£ , q u i veulent 
eftre employé?; a ce malheureux 
tiamc >me doiuent-ils pas eftre mis 
au nombre des plus grandes pertes 
que fçatfrok&t" ramais faire ceux 
tjui (but nays T pour gaigner les 
cœ.ïrs des Rovs &; des Princes ? • 

M 

< Toutes lés bonnes parties que 
De u nous auons alléguées , font tres- 
ïunik*' confiderables en' vn Gentil-hom- 
me ; mais le comble de ces choies 
conlifte en vnc certaine grâce na- 
turelle, 
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< HOMME. 17 
turcllc, qui en tous Tes exercices,&l 

icde iufques à Tes moindres a&iôs doit 

igïin reluire comme vn petit rayon de 

ceux Duiinité,qui fo voie en tous ceux 

pve- qui font nays pour plaire dans le 

a/kz monde. Cepoinctell il haût,qu'il 

ion- eft: au defllis des préceptes de l'Art, 

rc de & qe fefoaurort bonnement enfei- 

tous gner : Tout le confeil qui fe peut 

jlent donner en cela , c eft que ceux qui 

irfljj ont vn bon iugement pour reigle 

• mis de leur conduit? >s'ils ne fe Tentent 

cites doiiez de ce fublime don de natu- 

: c\\t yc , tâchent du moins à reparer ce 

les manquement, par l'imitation des 

, ? plus parfai&s-exemples, o£ de ceux 

qiic qui auront l'approbation générale. 

v es- La bonne éducation y fort encore 
de beaucoup : Car comme il s eft 

0 lc$ ve u quelquefois des jeunes Lyons 

na- quitter km in£tinct farouche, &;fe 

11c, ■ B 2, 

I 
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rendre familiers parmy les hom- 
mes -, de meime il arrkie aiTez fou- 
nent que des perfonnes dvne nail* 
lance mgrate,cnt feeu fi bien vain- 
cre leurs dei rkits auecque des foins, 
extraordinaires , qu'ils font tou* 
tes chc fes par vn effort de rai Ion, 
^ ai^i agréablement que les autres 
par la leule bonté de leur naturel. 
Mais que ceux-là font heureux 
qui n'ont que faire d'en feigne- 
ments pour plaire*, ôcquiontefté 
comme arrouiez du Ciel de cet- 
te grâce qui rauit les yeux & les 
Dei' Af- cœurs de tout le monde i Cepen- 
feiïior,& d ant pour rendre vn peu plus claire 
i'iuw yne chofe defi Wande importan- 

gugence. © , r 

ce , il me îemble quon peut dire 
que comme cette grâce dont nous 
parlons , seftend vniueriellement 
tut'ioutes les aâîiuik^ & iè méfie 

N . - * U iufques 
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iniques dans le moindre difçoursi 
il y a de mefmë vne reigle générale 
qui fet t linon à l'acquérir ,du moinf 
à ne s'en efloigner iamàis. ; -C'dft die 
fuyr. comme vn précipice îmortel 
cette 'mâjyàbfeife IM im'porturie 
Affe&atiort , qui ternit §C fouille 
les; plus belles: choies , d'vfcrpaï 
tout dVne certaine, négligence qU{ 
cache ïmiûfify' S^teimoigne quç 
famv&fàï rien qne commet iaft&jr 
psofo» & Cteaucune fôr.re4ë pflb- 
nev G'eiljqfà moay-is là pk*sp«j$ 
fôurce d e ■ la bonne grâce •; Cm y f* 

dtecuùfcaahanfc : U-3^ i 

trouva tMenfaife:-^ 
lentes , on î admire ceux à qui- el- 
les reiiiTiflcnt /facilement ,; éQï&r 
me au contraire , les pius: gran- 
des les pluî rares ptrdent. jkfcir 
.prix j lors que - l'on .voit, patpif 

B i 
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delà contrainte. En effecl, la plus 
rioàe rnalice dontl'enuie fe férue 
pouf ' ruiner Mime de ceux qui 
Font bien eftablie,cblr de dire que. 
tOutesleurs, a&iôs&M faiétes aueci 
deflcin que tous leurs difcoiirs> 
font étudiez; -Et ^c'cil pourquô^ 
les* Qr.1t eu rs iront point d'artifice' 
plus fub|il qu'à coUurir celuy de 
leyrs harangues, lequel n'eft pas Ci- 
tdft recogneu qu'ils perdent' t&tâ 
crédit \Çt n'ont plus d éloquence, 
€fà ûni âflez forte pour perfuàdefr 
'lesamès mefmes les plus îimplcs &• 
. ^lespit^irtedules. Illaut encore c6v 
fiâmt fur ce fdjet, ; qne la Negli- 
h. iitrum affe&ée ; & r db>ro? fpristtop 
é tiideiïti'dofit tmhtk iu fq m es attk 
moindres^ geftes &ë m moindre 
deiii d neil j 4ônt cfe*! vices encore 
^ius- grands que le trop de foiifcg, 

? . donc 

* • . h. • ./ 

■ , • ! " '» 
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dés UiTîjtcs^4maire$.Fca la vérité; 
eora tue Ion a repro ché autrefois à 
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,| us dont tout lç défaut eit de faire.bien 

fi 

| cc (je certains Peintres que leurs ou- 

J 5 ura.^es eitojeno trop achetiez , & 

^ qu'iisfyouloieiuparoiftreplusfçaC; 

c0 uaras -qj&e la .nature y O^ pourroi^ 

J r . dire.dejTjef^eaplurieurSjqu^for^ 
ce-de ^ypLikttfe-fflfigpUkr, • jlg jettent; 

aud^là ite lajprfo<^on>& ^ Çtm 
lient que, -l'ombre du bien Wik, 

poiuiuiuer&»aue£ trop.^'ar^^l v . • 
Les femmd§ rôefnles ne permet eW : c»rp: 
< 1? & pas tonsiles ioiirs par la es quel- > *f ^ 
Jcs cherckeno auec tant depaflion? fomti. 
Il ne s'en v f oit ; giieres o^ui i^<|e%, 
rent eftre MldS), ou du moin-dede 
paroiftre, Cefi: pourquo^ lors que . 
la Nature kur- a rnanoué en ; çç^/ 
poin#, ejles font venir |artifîpe au 



1- 
it 
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jt L'HÔNNESTE 
fecours : Et de là leur nliifènt tant 
de dbttï's ridicules de s'vnirle teint, 
x>ur (èmbler jeunes de compofer 
eurs regards, pour s'adoucir les' 
yeux^de s'ajancer les eheueux,pour» 
s elgaler le front de s'arracher les 
(ourdis , pour le rendre Pair ' du vi- 
Êge moins rudevSC en fin de fe re- 
faire^ fi elles pouuoiét, iniques aux 
traids & aux linéaments qui leur 
sot empreints de la main de Dieu/ 
comme dès caractères que Fon né 
Cotre /«fçauroit effacer Ai nfi Ton voit que 

£X cd:t ^ tr °P yrôkk arfe&ation > Sc\ 
cette enuie defreiglee quelles ont : 
: v " dé paroiftre belles , font que mef- 
rties nos yeux îourBpt en les regard 
' * dan^Si monltrent dairetnent que 
cette grâce quelles eftudient , efi: 
vne leçon qui ne Ce peut apprendre 1 
que dé celles qui femblenda vou- ' , 
• 1 • loir J 

, ■' 

$ ; - 

. 
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HOMME. 53 
loir ignorer. Auffi jiè peut-on nier 
qu'vne Dame , qui après s'eltre pa- , 
rée,l'a fçeu faire fi dextrernent,que 
ceux qui la confiderent font en 
douce 11 feulement elle a fongé à . 
s ? ajuiter,ne foitplus agréable qu'v- 
ne autre , qui non contente de fe 
fentir accablée fous la pompe de 
fès habits, oie bien encore fe mon- 

ée, qu il femble qu'elle 
n'ait qu vn mafque au lieu d'viï vi- 
làge \ ÔC qu elle n'ofë rire , de peur 
d'en faire paroiftre d'eux. Voylà 
quels font les défauts de l'ArîecW 
tion , ÔC par là ion peut facilement 
cognoiftre combien elle cil con- 
traire à cette agréable (implicite, 
fui doit reluire en toutes les actions 

&C de l'Efprit. 
Pouf celles de f Efprit elles font ®« f«£ 
preique infinies , &c font couuours a 
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34 I/HONESTE 
excellentes, lors quelles ont pour 
guide la Vertu , qui comme .la lu T > 
miere du Soleil rend plus beaux ££• 
plus efclatans tous les obic&s à qui 

wrt»eft c ^ c ^ communique. Certes il eit. 

plus ay- bien vray que la Verta mefme 1 a. 

f»^u,&^ iCS attra i ts pl us doux ôC plus puifc: 

le v$ce r , r , r r t 

f>i u , iants, lors quelle le rencontre en 
«dieux ^ vne perfonne de bonne mine & de. 

aux Gras {■■/ ' > •■ ■ \ C ■ 

qu'aux qualité , qu en vne autre irjal raM 
nchu. cte & de bâlTe condition- Mais? 
auflî faut-il aduouër que- quand ce 
(èroit le plusilluftre & le plus b 
Prince du monde , s'il le trouuoiç 
qu'il ftift vicieux Scdemauuailes. 
mœurs, la grandeur de fanaiiïan- 
ce ne feruiroit qua le Faire dauan- 
. tage haïr de toute la terre. Ceux 
donc qui veulent afpirer à la cOn- 
quefte des cœurs, ôc gaigner la 
bonne volonté de la meilleure Ôé 
? plus 
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pîuS faine partie des hommes , doi- . 
uent acquérir premièrement ce tre-d 
ix & , for ineftimable , qui de tout temps' 
a cité iu gê le vray bien des Sages. 
AufiTipeut-on dire auec venté, p efa »; 
qu ? eiitre les choies que nous potfc~J a g es dt 
âoï^jil n'y a que 1 celle-là qui me foit UVtu * 
point fûjete à l'empire de la Fortu- 
ne! Tout le refte releue de (à tyran-? 
nie.Tantoit elle prend èlaiïiÊà ren- 
lierïér des thtofnes, &a fouler 
picdtfdcs Sceptrcsô^desCônronesï 
Tâfltoft elle fe iouë à ternir lefclaïf 
êtes beautez les plus flof iflantes , à * 
ruiner des riches , &: à tromper tes 
mieux, adulez par des âeciderurs 
inbnys; La feu le Vertu cit au def» 
«fus de tons ces outrages, &: le comi 
•ble de fon excellence eft quelle 
dône de l'admiration au Vice mef- 
me, 6c imprime du retpecl: iq topes*** ^ -À 

dans 
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$6 PHONES T E 
dans lame des mefçhans. En toiï- 
. tes forces de conditions de vie qne 
l'on fe fçauroic figurer , . la YertU; 
certes doit bié edrele premier ob- 
iec~t que l'on fe propofc ; mais elle 
cft fi efîentieilement le but de tous 

ceux qu i (e veuléc faire eonfidef et 
dans la Cour, qu'encore qu'elle ne 
ne s'y voyè qu'auec des defguifèn 
mes &. des foiiilleureSjfiefVcç qu$ 

chafeun veut faire 'cro'rre qu'ilj 
polTede toute pure, &; iàri s attifeëj 
Les mo- Les moyens principaux qui ÇctMÏÏt 
titrât * fecquef irfont,à mon auis Jaboeh 
d'Z™ue- té education,la diligence &: le trar 
nr la ua il.; lesbonnes habitudes , la fist 
quentation des gens de bienjedjef 
m de la gloire , Eexemple de fé& 
predeceifeurs , 8£ les bonnes let-^ 

très. . / r.-. 

t- A parler auec veritéja Doctrine 

elt 
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: HOMME. / 37 
eft vri grand ornement , &) d'vm, m* A*-' 
grix ineftimable à quiconque 
Içait bien vler. Cependant le nç^prUqiïen 
fçay par quel m al- heur il ïèmble^^ 
que noftre Noblefte ne puiffe )a~homms. 
niais fe defeharger du blàfine que 
luy donnent les Nations eftrange- 
res depuis tat de fiecles, de mefpri- 
(er vne chofe fi rare & fi connena- 
ble à fa profelTion. Il eft certain, 
que le nombre rieft pas petit dans 
la Cour de ces efprits mal-faits,qiu 
par vn fenciment de ftupidité bru- 
tale ne peuuenf le figurer qu vil. 
Gentil- homme pu i (le eitre feauanc 
& foldat tout enfemhle. Ce rieft 
pas que ie vueille nier que la Scien- 
ce ne fe rencontre fouuent auec la 
fottife & fextrauagance. Il nefc 
voit que trop de ceux à qui le Grec 
& le Latin n'ont (êruy de rienqiu* $ 
viv • lei 
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38 LH.ONN.ES TE 
les rendre plus impertinent 8c plus 
opiniaftres j &qui au lieu de rap- 
porter de leur eftude vue ame plei- 
' ; ^ede Jagc(ïè & de docilité, ne hxc 
rapportét qu'enflée de chimères àc 
De hx- d'orgueil.' Ncantmoins il.fautcon-* 

àutSm^^ 4 UC q uanQi cettecognoiflan-i- 
uttres, ce tombëen va fens. exquis , elle_> 
o-cohe» pj-o^.jit Jes c ffe6ls fi rherueilleux, 

elles font i , . .. r 

tonne™- qu on diroit que ceux qui Ja poue- 
h x£ l i délit ayét quelque choie au defiïis 

frlnelfl de îhomme , &: foyenjr efkttâi à 
itrntm. _vne. condition approchate de la di T 

uine- Sur tout elle eft de -bône grâ- 
ce èc très- vtile à ceux qui font nays 
kl de gr ad es fortunes,& fèmble que 
fbn propre vfage foit d'eftre em- 
ployée à gouuemer des peuples, 
à conduire des armées, à pratiquer 
Famitié (Tvn Prince > ou d vne Na-^ 
. \ cioa eftrangcre, à faire des Traittez 
rJ.~ . . . '■' entre 
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entre les Roys , &; à toutes ces auv 
nés actions efclatantes , qui afleu- 
rent fauthorite 4 GS Souuerains , e£ 
font fleurir leurs Eftats. Qui ne 
voit au contraire, qu'elle perd tout 
Ton prix en des mains Communes^ 
&C qireftant, comme elle eft , d'vne 
eflence noble 6c releuée ,»c'eft vn_> 
exercice honteux pour elle de trai^ 
acr, comme elle faicl auiourd'huy, 
dans.les.efcoles de rVniuei(ité,en- , 
tre les procez & les rumeurs du.Pa- '■ 
lais, & parmy les contefçadons oit 
les Médecins s'exerect fur la vie des* * 
hommes. Ce n'en: pas quejexige^ Q^àe 
ce parfait enchaifnement de feien- J'Jg: 
ces que les Anciens nommoient> des 
Enciclopedic.&que certains efprits>^ w "" 

ï i 1 i i ' r ' learts. 

malades de trop de curiotite , ont 
follemét admnécomme le fouue- 
rain bié delavic.i'eftime ks Hures 
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à caufe du profit qu'en peuuent re- 
tirer tous les hommes, 6c lesayme 
comme l'vn des plus douv &; des 
plus innocens plaifîrs qu'vne per- 
foiine vertueûfe fçauroit choifir. 
Mais ie ne leur défère pas tant que 
de croire que leurs enfeignements 
puifTent nous rendre heureux ou 
malheureux , ny que nome con- 
tentement dépende des opinions 
qu'ont eu des perfonnes qui nereC- 
uoient pas toujours plus raifonina- 
blement que Ton fait auiourd'huy. 
netCàe-Qiipy- que Fon croye , ieftime, 

ces auvn r> . »•! r • « rr • 1 



X* que fans qu'il foit neceuaire do 
um s'aller embrouiller dans toutes les 



ces qu 
honne 

hommene 

dmfti qnereHes de la Philofophie > qui 

ignorer. 1 r . • • 

conlommeroient peut-eltre inuti- 
lement raage entier d vn homme, 
qui profltcroit mieux d'eftudier 
dans le grand liure du monde, que 
'X dans 
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43 ans Ariftote, c'cfl: aflfez qu'il ayt, VupA 

teinture des plus 
agréables queftions qui s agitent, />&»*. 
quelquesfois dans les bonnes com- 
pagnies, le rayme mieux paflable- 
ment imbu de plufîeurs Sciences, 
que fondement profond en vne 
feule -, puis qu'il cft vray que noftre 
vie eft trop courte pour paruenirà 
la perfeeti on des mo i ndres de tou- 
tes celles que l'on nous propofè -, 6>C 
que qui ne peut parler que d vne 
chofe , eft obligé de fc taire trop * 
fbuucnt. Pourueu qu'il ait des Ma- 
: ^ues,ce q ui fert avnCapi- ^ ^ 




fortift 

rement,&: de tirer des plans ■■> d'ad-$««*. - 
ioufter,fouftraire, multiplier ocdi- 
uifer pour rendre facile l'exercice 
de former des bataillons : Qu'il ait 
appris la Sphère fuperieure gç- infe-r 

'■: C 
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rieure*,&; rendu fon oreille capable 
i de iuger de la delicateflfe des tons 
de mufique >I1 eftfort peu impor- 
tant qu'il ait pénétré clans les fe- 
crets de la Géométrie , & dans les 
lùbtilitez de 1 Algèbre \ ny qu il fe 
foit laiflfé rauir dans les merueillcs 
de l'Aftrologie, Ô£ de la Cromatir 
Dtfi'Oe-q^ Quant à rOeconomie,elIc. 
' s apprend pluftoft par l'vfaçe que 
par la lecture -, & Il la Cour Fournit 
tous lès iours mille exemples de 
; profiifion , elle n'en fournit pas 
De u po moins de bon mefnage. La Politi- 
^.f^ que,& la Morale font lesvrayes 
raie, or Sciences -, &: FHiftoire qui de touc 
tkifakre. tem p S a cite nomme Peftude des 

Roys , neft «mères moins necefïai- 
re a ceux q> m les fuiuent. C'eit la 
1 fins doute la plus pure fourcede la 
Sa^cûe ciuile : Toute la difficulté 

. - n'eft 
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n'eft: qua fçauoir choifîr les bons d* choix 
Autheurs, donc le nombre neftpas^^T 
infîny. le ne feindray point de nïe- 
lïcndre vn peu licentienfement à 
nommer les meilleurs , pource que 
ie fçay que la plufpart de nos Gen- 
tils-hommes ne s'y attachent pas,à < 
faute de cognoiftre ceux dont la le-* 
cture leur peut eftre vtile. Voicy le iugemèt 
iugement qu'vn aflèz habije Criti- f/,™^ 
que faicl: de quelques-vns , auquel ji onens. 
ie n adjoufte que les chofès qu'il 
ne dcuoit pas, cerne (èmble, les 

auoir oubliées. Entre les Grecs, 
Herodotc,Thucydide,Xenophon,//«Wtf. 
èc Polibe font les plus eftimes. Le 
premier a des grâces f] charman- 
tes en Ion langage , qu'il don- 
ne mefme aux Fables 1 authorité 
de l'Hiftoirc. . Le (ècond eft gra- rmdid, 
uCi abondant en fentences , prefse 

C * 
z 
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en fbn ftyle, éloquent en Tes haran- 

Xenopk gues , Se fam en Tes iugements. Le 
troifiefme eft agréable ÔC fidelle,&: ! 
, dans Tes ouurages les peuples pal- 
lient apprendre à obeïr,& les Prin- 

Poitbe. ces à régner-, Et pour le dernier les 
bons luges tiennent qu'il rieft pas 
fi exa<5t. que Thucydide,mais qu'il 
neft pas moins profitable. Ses ima- 
ximes reuiennent mieux aux no- 
ftres : par tout il eft habille \ Se lors 
r- mefmes qu'il îemble s'elgarer, ce 

i>w$. neft que pour inftruire , et rendre 
plus adroits ceux qui le lifent. Plu- 
tarque 7 n'a pas proprement eferit, 
ÎHiftoirejmais des parties d'Hiftoi- 
re. Il eft digne toutesfois de ier- 
tiir d'ordinaire entretien à ceux q ui 
défirent entretenir les Grands. Son 
iugement eft fi net, qu'il jette de 
tous coftez des lumières capables 

- w. dételai 

. •. ••«"•: -, i, <' ! 

"* Digitizéd by Google 



HOMME. 45 
d 'efclairer les plus greffiers enten- 
demes, &; par tout il ôinire vn che- 
min aisé pour guider à la Pruden- 
ce Ô£ à la Vertu. Parmy les Latins, 
Tacite, félon l'opinion dé tous les 
Politiques, tient le premier rang,ô£ 
Fvn de Tes admirateurs le préfère 
mefme à Tite Liue , fînon pour ï&i 
loquence : du moins pour les enfei* 
gnements , qui font la partie que 
nous confiderons maintenant.Quj 
peut mieux que luy en fi peu de pat 
rôles comprendre tant de chofe$ 
èC parmy les efpines de la narration 
faire fleurir tant de grâce & de ma- 
jefté? Quy a-t'il dans les mœurs 
qu'il ne reprenne , dans lesconfeils 
qu'il ne reuele , &: dans les caufes 
qu'il n'enfeigne ? Certainement il 
eft admirable en vne choie , à la^ 
quelle on diroit qu'il ne penfoîc 

C ; 

i . • * , F . -«» 
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as , & fait excellemment ce qu il 
èmble n auoir point voulu faire-, 
Car fans troubler jamais l'ordre ô£ • 
la fuite des veritez qu'il raconte, 
il ne lailfe pas d y mener les préce- 
ptes , auec vne mefme dextérité 
que ceux qui fçauent agréable- 
ment confondre àucc l'or &; laT 
fbyejes perles &: les diamants \ De 
forte que fon liure neft pas feule- 
ment vne Hiftoiro,mais vn champ 
fertil de confeils, vne parfai&e 
kçon de fagelTe. Il eft vray que 
comme- il eft aigu , pénétrant , ô£ 
fèrté, il faut aufu à ceux qui le li- 
fent vne intelligence viue èc lubûU 
le,ponr n'y trcuuer pas cette obfcu- 
rite, donc quelques- vns Font repris. 
Salufte fans doute luy arracherojtL 
cette eminente gloire, fi nous 21110$ 
tout ce qu'il a efaïr, mais parle peu 

cjui 
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qui nous rcfte de luy , tout ce que 

v c ■ > a j 1 

l on peut raire ç elt de mger qu il a 

vn mefme gertie,»queThucydide. 
Tite Liue pour la grandeur èt la> r **$* 
majeftede l'hiftoire , pour la pure- ., 
té &C Tel tendue des narrations , Ô£ 
pour la pleine éloquence des ha- 
rangues, eft bie le premier de tous: 
Mais il eil plus llcrile en fçnréces, 
&: înilruit pluftqn: par là multitu- 
de des exemples ,. que par J'abon- 



«1 : 




Gffefkr. 

qu'ils doiucc eitre. familiers ;ami s 
, de tous les bons Capitaines. Lvn t 
a des paroles degnes de c^niemo-j • 
râbles exploits ^ qui ont fait trem- 
bler toute la terre , ÔC mis fous le 

joug laplusorgueilleufe > & plus in- 
doptable liberté , qui jamais ait ré- 
gné das les Republiques. Et loutre. 

Ç 4 ' 
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pourrôit, en quelque façon confo- 
cttrfe. 1er Alexandre de n auoir pas vef- 
cù du temps d'Hwnere , puis qu'il 
fait fi aduaiitageu fement ieviurcïà 
Du au. gloire dans fes cfcrits. Apres ceux* 

c 7 9 en re " e encore pluheurs au* 
wjçww- très qui ont paru de liecle en (îecle, 
w '* & que fbn peut dire eftre fort bôs: 

Mais on petit dire aufli 'qu'ils fer* 

Ucnt pluitoft à contéter la curiofîté 
de ceux qui aymét la diuerfité des 
Hiftoires,cJu à ehléignër la {"agent, 
Se a cultiuer ù. prudence. le troune J 
fur Cout vtile &; de bonne grâce de 
riigrîôrcr pas les chofes principa- 
les qui Te lont palfees chez nous Se 
chez nos voihns de noftre temps»,; 
&: s'il fe peut , de fçauoir encore 
Porîgine & la fuitfë de tant de. 
Rovaumes, d'Eftats & deGouuer- 
nenlenrs differens , qui fe font ci- 




• ■ ■■' 
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îeuez fur les ruynes dvn (eul Em- 
pire. 

Ce fi 'eftpâs que ie croye que la De A* 
cognoillance de toutes ces chofes (JT^S 
foit vn moyen alîeuré pour parue- t mtnt. 
nirà laSagelîe«, Elles ne fçru et que • 
de lumière à ceux qui la chercher. 
Son fîege cft dans l'entendement., 
Se non pas dans la mémoire *, ÔC 
lExperience mefme, de qui lbn_ 
dit quelle eft fîllcluy fert bié quel- 
quesfois de inaraftre, &C la précipi- 
te pluftoft quelle ne la conduit,. 
Elle apporte bié de la facilité à exé- 
cuter promptement-, mais en des 
euenemens douteux, où les exem- 
ples luy manquent , elle demeure^ 
confulè (ans lappuy de cette par- 
tie dominante cle famé , à qui lèu- 
le cil referuée là gloire de délibé- 
rer. Le nombre des eccurren- 

C 5 
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ces, qui peuvent fe preiènter en la 
vie des hommes eil infinyxhafque 
iour en fait naiftre vne multitude? 
&; en la ûiitte de tat de fiecles paf- 
fez il ne s'eft gueres veu d'euene-ï 
ments fi conformes les vns aux au- 
. tres.que Ton n'y ait peu remarquer 
quelque notable différence : Outre 
qu'il fç rencontre rarement que 
plufïeurs perfonnes qui font par-: 
uenuës à vn mcfme but, y foyeno, 
allées par vn meime chemin. £$p 
me aufïi tous ceux qui fe feruentt 
des mefmes moyens , n arriuét pasr 
à vne mefme fin* La longueur ôc . 
les remifes ont quelquesFois faicl: 
emporter de randeis yicTroires, ôç ; 
riont pas aufli moins faicl: perdre 
de famètifes batailles» Quiconque* 
rieft pas naturellement capable de » 
difçerner les temps, 6c de confide- 
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rer les circonftances icmblables éc 
diuerfes des occalions qui s'of- 
frent , ne . tirera guercs de frui&s 
de fbn expérience , ny de ïhiftoire: 
& les loix mefrnes nous enfeignet 
que pour bien tugcr des occurren- 
ces Texemplc ne fufïit pas fans la- 
reigle. l'aduoiie bien qu'il eft trcs- 
vtiîe d auoir vcu $£ pratiqué plu- 
iieurs chofes., &; de fçauoir plu- 
fleurs accidents . du paflé , non pas 
qu'ils (èruent à bien difpofer du 
prefent -, mais parce que dans les 
différents fuCcez font dilpci fez les 
dguillons de Imtclligence ,qm ex^- 
citent , àc font germer dans les ef* 
pries fubtils ôc peneti âts de certain 
nés fentences de lageffe que la Na- 
ture y auoit cachées : De forte que 
de la multitude de ces exepîes , on 
voit à la fin fortir cette rejglc,par le 

moyen. 
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moyen de laquelle l'entendement 
le rend habile à bien iuger. 
D*l>ien Outte les Sciences & l'Hiftoire, 
£/T m ^ c ^ tellement nccciraire de fe for-, 
mer vn ftyle à bien eferire, foit dé 
matières fèrieufes , (bit de compli- 
ments, foit damour, ou de tant 
d autres fujets dont les occaiîons 
haùTent tous les iours dâs la Cour* 
que ceux qui n ont pas cette faci- 
lité ne péuuent iamais efperer dé 
grands emplois, ou les ayant , n'en 
uoiuent attendre que de mal-heu- 
i> e u reux fuecez. Pour faire des Vers,' 
poëjta c ' e ft vn exercice plus agréable que 

heceflaire , §c qui par la malice des 
ignorans eft tombé dans vn met 
pris, qu i deuroit couurir de confu- 
- lion noftre fiecle. En effecl: c 'eft 
vriè chofe honteufede voir que cet 
admirable langage , dont les Sages 
''■ cl e 
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de l'Antiquité ont creu que leurs 
Dieux fe fcruoict dans le Ciel, (bit 
deuenu,fans raifon , auffi peu re- , 
commandable , que leurs Autels 
font iuftement peu relierez. La 
principale origine de cet abus viet 
de tant de mal-heureux raifeurs de 
vers , qui profanent la PoèYïe , i$C 
entre les mains defquels elle perd 
cout fon prix 6c toute fa gloire. Le 
nombre eft û petit de ceux oui 
peuuent dignement touheràdes 
myfteres fi relcuez,que les meil- 
leurs fîccles ont eu peine d'en pro- 
duire «deux ou trois excellents en 
ce diuin mcftier , qui ne fouffre 
rien de médiocre. La Peinture p ?fJ* 
-Scia Mufïque luy fontfi infepa-cr^/* 
rablement attachées , que l'vnc ty$r*. 
paiTe pour vne PoèYïe muette , §C 
l'autre pour lame de la Poè'fie. 

Pour 
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Pour finir ce long dénombrement 
d'Arts 8C de Sciences , ie disque 
•, IVne des plus particulières eftudes 
d'vn homme de la Cour doit eftre 
intelligence des Langues : Et s'il 
trouue les mortes trop difficiles^ 
les viuantes en trop grand nom- 
bre , que pour le moins il entende 
àC parle l'Italienne , ôc l'Efpagno- 
le; pource qu'outre qu'elles reuien- 
nent mieux à la noftre , elles ont, 
plus de cours que pas vne des au- 
tres dans l'Europe , §c meime par- 
myleslnfidelles. 
Des or- Auec ces avantages du Corps ô£ 
»ime>?s<. dcFEfprit, dont iufaues icy nous 
auons dilcouru , ie veux qu il loiu 
doiié des vrays ornemens de ï A- 
me , c eft à dire des Vertus Chré- 
tiennes, qui comprennent toutes 
les Morales. Le fondement de tou- 
tes 

« 
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HOMME. J 55 
tes eft la Religion,qui n'eft à moru 
aduis qu'vn pur lentiment que, & li £ 0 " a 
nous auons de Dieu, ô£ Vne ferme Aç. 
creacc des niyfteres de noftre foy. 
Sans ce principe il n'y a point de 
probité (ans probité perfonno 
ne (çauroit eftre agréable, non pas 
melme aux mefchans. Croyons 
donc que Dieu cft, 6c qu'il eit vne 
Sagefle éternelle , vne bonté infi- 
nie, ô£ vne Vérité incomprchen il- 
ble , de qui la définition eft de n'en 
auoir point-, qui n'a ny corn mence- 
ment ny fin , & de qui la plus par- 
faille cognoiflance que nous cru . 
fçaurions auoir , c'eft d'aduoîier 
qu'on ne le fçauroit affez cognoi- 
jfcre. Il eft 1 uen vray que c'eft vne 
hardiefle perilleulè d'en dire rnel- 
mes des veritez: Mais côbienabo- Cotre la 
minable eft la foibleûe , de. cette Me '' 
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nouuclle Ô£ orgueilleufe fe&e d'ek 
pncs forts, qui n'ayans pas aflèz de 
ibumiffion S£ de reuerence pour 
faire fléchir leur petit 6c aueugle 
. entendemet deuat cette grande Se 
immortelle lumière -, &C ne trou- 
uants aucune proportiô entre leur 
grofïier &c ridicule raifonnement, 
o£ les merueilles de cette (àin&e 
&: première eiîencc , ofent bien 
porter leur impiété iufqucs à nier 
vne chofè que les oyleaux pu- 
blient,que les ani maux recon noiC- 
sét,que les chofes les plus infenfi- 
bles prouuét,que toute la Nature 
confefTe,& deuant qui les Anges 
tremblentjSc les Démons ployé nt 

Dts au k S g ell0UX - 

Sur ce grand Se ferme appuy de 



très ver- 



tus en ge-h Religi6ïi,fe doiuent fonder tou- 

tes les autres vcrtus,qui après nous 

auen 
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auoir rendus aggreables a Dieu, 
nous font plaire aux hommes 
nous donnent a nous-melmes vne . ' 
certaine fatisfaction fecrette , qui 
-nous ÈÀGt iouyr d'vn repos lblide 
au milieu des inquiétudes de la 
Cour. Auffi eft-ce la crainte de Dela 
Dielt qui eft le commencement de 
cette vraye Sageûe , qui comprend 
tous les les préceptes que la Philo- 
sophie nous a donez pour bien vi- 
ure : C'ell cette crainte qui nous 
rend hardis dans les dangers , qui 
fortifie nos efperances,qui conduit 
nos deiTeins^ui reigle nos mœurs, 
ôc nous faiel; chérir des cens de , 
bien,& redouter des mefchans.Par 
elle nous paroùTons bons fans hy- * 
pocrifîe, deuots fans fuperftition, ;j 
prudents fans malice , modeflcs Se 
humbles fans lafcheté î &; généreux 

D 
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làns arrogance. Quiconque fê fent 
muny de ce threfor,&: des qualités; 



» » t 



que nous auons reprelentées > &; 
1 cMleurs appuyé a vnbon fens na- 
turel pour alleurer (a côduite, peut 
aiïez hardiment: s'expofer dans la.. 
Cour, & prétendre d'y eftre co'nfî- 
. deré àiiee e'ftimë 8C approbation; 1 
i>e u • U cft bien vrày qu'il y a vnnoni- 
c«<r. e bre infiny de raifons qui en pour- 
roient deilou'rner toute perfonn^ 
qui en eognoift les mal-heurs -, Se 
qu'à plulieurs il auroit mieux vallu 
* h auoir eu qui -vu e vertu incogneuë, 
qu'vnc vie pleine d'efclat ô£ de 
péril. Chafcun voit que la corru- 
ption y eftpreique generale,ô£que 
) le bien ne s'y farci: que fonsdeflein, 
i>« U & le mal comme par profeiTion.La 
èruitude y eiltellemet neceiîaire, 
qu il femble que la liberté qu'oii_ 

■ " ' s'y 
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s'y refèrue } foit vne v furpation que 
Fon faict fur Fauthorité du Souue- 
rain, qui a pour fon plus noble ob- 
jecl: la gloire deftendre fon empire 
fur les volontcz , aufll bien que fur 
les vies & les fortunes de fes fujets. 
Or qu'y a t'il de plus indigne de lâJ 
'condition du Sage b que de fou- 
m ettre fa raifon à celle dvn autre, 
quilaura peut-eftre elolouye de la 
Iplcn deur de fà gloire, & de fa ma- 
gnificence? A cette fafcheufe coiv Des fa- 
dition font attachées mille, peines 
&C mille fatigues , qui naififent de #•> 
cette ardeur infènsée que l'on a_, 
de tefmoigner de l'affection aux 
Grands , Sz de leur doner des preu- 




malheureux de qui on elpargne les 
fiieurs,8c dont on ne trouble point 
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Des in- le repos. Si au trauail du corps lbnb 
? " w,K ^riadiouftoit encore celuy de Tef- 
prit,la meilleure partie manqueroit 
pour accomplir la mifere de ceby 
tqui s cil engagé en cette forte de 
De ram? \ ie. L ambition qui le brufle , ô£ 
bmon. j e c j e ^ r i n f at j aD i e j es biens bc des 

• honneurs qui lebourrelle , luy font 
conceuoir mille projets au deffus 
de ces.forccS.Le corps à la fin vain- 
cu de foibleneôC de lafïltude flic- 
çombe : Fefprit feul , à fou dom- 
mage , eft infatigable -, &; cepen- 
dantque les membres fèrepolent, 
il fe ronge ô£ s'afflige foy-mefme 
de mille foucis qui le dévores t» 
®« la La crainte Fa traque , & le fait tom- 

cr junte • „ . 1 „ * „ . . . 



ber,Fefperance le fouft ient 8c le 
leue , pour le redonner en proye à 
cette première crainte j& das cette 
guerre inteftine fe refoeîllcnt tou- 
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tes les autres panions gui nourrit- s 
fent das les cœurs vn tecret Enfer;, 
dont les tourmerts ne fè peuuent* 
exprimer; Tout eh vn temps 

c * r j r - des Am - 

raut longer aux moyens de conter- y 
uer ce que nous pofledons \ d'ac- 
quérir ce qui nous manque,de ren- 
dre vains les efforts de ceux qui 
nous contrarient , dé turmonter Iîu 
haine y 6t lenuiê » de reculer ceuqc- 
qttt vont deuànt nous , d'arrettep 
ceux qui nous lùiuent -, &: le" laluci 
d vn chacun lie confitte pas tant, 1 
ce femble , à te garder foy-mefmb^ 
qnkruyner tes autres*: Combien^ 
plus douce &: plus tranquille dàh^^dtî 
vie des Sages , qui ont première- s«g< s - 
ment la paix auec eux- mcfmes 
la fçauent entretenir auec tout le 
monde ? Ceux-là dit Ariftote, font 
des Dieux entre les hommes-, &: 
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s'il eft permis anx paroles d-'auoir 
de la hardieflè, on peuc dire que 
Dieu eft vn Sage éternel, Se que le 



Sage eft vn Dieu pour vn temps. 
kJ*Ê* Ce R en( knt malgré toutes ces rai- 



6*0 tous.* toutes ces difficultez , le 

V ucortZ Sil S £ P eut au inilieu des vices^c de 
ptunj* tecomiptidn conferuer la vertu* 

toate pure&: fanstache.Il ne sagk 
que dauoirde iuftes dèfleins 
foiiiU. <juoy qtie l'Enfer des damnez ne> 
foie plein que de bonnes inteiv 
t^biiSjiî eft-ce queceiuy delà Cour 
eftant accompagne de peniees lé- 
gitimes St raifbnnables , n'aura, 
point de douleurs qui ne (oient fa- 
ciles à ftipporreiv De tous les aueu- 
glemens de famé il n'y en a point, 
de Ci périlleux que celuy qui ne vôit 
pas le but qui Idy eft proposé. E c 
ïon voit ordinairement que de la_. 
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vraye^oguoi(Tance ) ô£ de lafage ; 
eilechon d'vne. bonne &i,4efpen,çi. 
la coftduitçc le fuccez des-Gbqfcéij 
que nous entreprenons«Cçft pour- , 
quoylaplus vtilelcience de.çeu** 
qui veulent viure à la Cour , e# dq > 
bien éntédre quel doiteftre Je plus j 
digne objcft 4 W-ii, dangereux, 

r 




commerce* - « -. , , a . 
lai 

quechofe, il y a '^aùcçugd^arj^ ^ 
îençç qu'ils pi) ^%er ; çnc,d4i jpppprfci,£ /, 

d&l l.adtiantage/,.&; fcs,chp(ès p* 
qu%defircnt par cette commua j 
délibérât km^foRC ordinairement^ 
celles qu'ils crqyent les plus nobles 
les plus parfai&es,&: les plu§ villes. ; 
Le confentemenr qu'ils apportent 
àobeyr a vn feul, cït vne marque 
qu'ils eftiment cette forte degoq- 
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, ucrnement la p!tré excellente dc^ 
toutes': Comme en efred la vraye- 
& légitime puifTance des Souue- 
raîns 'n dt qu vn nœud dauthorité 
St de iuftice pour la conferuation_, 
du bien pubHc. Fil fuitte de cela, 
tous ceux qui fe font fournis à cet- 
te pmflatteé,fouhâittenc de s'en ap-' 

procjbçr, &: tafehent de la mainte- 
nir au péril de leurs vies & de leurs 
fortunes. Ceft pourquoy le bien 
du Prince ne fe fepâre point de ce- 
luy de J'Eftat , dont il éft Pamc &; le 
cœur, auflfi bien que de la tefte:Et 
le biendes particuliers n eft côiide- - 
rableau gênerai» qu entant qu'il éft 
vtile à la perfonne du Prince , de 
qui fèul on attend tout le bien &c 
tout le mal qui le refpand dans le 
corps de la Monarchie. Celaeflanc 
véritable , & eftant vray aufli que 
[, chafquc 
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chafque choie tend à vne fin,com- 
me au comble de fa perfection^ 
quel plus digne obied peutauoir 
le fàge Courtifan, que la gloire de 
bien feruir fon Prince , & d'aimer 
fès înterefts plus que les liens pro- 
pres. Ceft îà le fetil bue qu'il fe fflM 
propofor : Tous les autres font faitP 
&; ttompeurSj&: degmefettt,ou en 
baiîene,ou en malice. Et âpres tout 
quelque autre fin que Fon fçauroit 
choiïir ne fera pas feulement' incer- 
taine,mais encoîte plaine de cha- 
grins, & de mille dwpkifirs , dont 
les occafîons naiueiit'à' tous mo- 
ments &: en foulé dans cette gran- 
de cohfuiion de perfonnes qui a£> 
pireut toutes à vne mefme chofq 
qui eft la faneur- du Màiftre. La 
voyede la nature &; de la iufticeeil 
facile, (èure,ÔC innocente , &c tout, 

t. 
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' projet qui s'eiîoigne des reiglcs de 
la raifort à Pcrrcur qui le guide , ê£, 
la punition qui le fuit. Quiconque . 
cherche, dùbien contre fon dcuoir* { 
mer i te dé ^rencontrer vn mal cer~ i 
tain , ou vn bien dangereux : Mais 
la faute ; n W eftqiia celuy qui ea, , 
fuppotte là. peine \ Sc.çe n'eftpas, 
tant la condition ny la nature de la . 
Cour', qui attire après igy ces i^aW; 
jneufô,comme c eft vn j ulte châ$ifj : 
ment de faire mal la Cour. le Jçay. 
Cosre les bien que ies Aûares & les Ambi- 
Omrti- t j cui creuueront cette maxime rî T > 
rv& u * roureufèiïnais quelle loy peut eftre; 
jufte<, àc leur eftrç agréable ,tout : 
enfemble } ilscdniiderent (eu- 
lement,s'il leur refte quelque rayon 
de vertu $C de bîon fens, qu'ils def- 
mençent leur profeflion , & trahii- 
fent le dcfîr du Prince , qui ne veut 
» v autre 
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autre chofe d eux , fînon qu'ils ay4- 
ment le bien dé l'Eftat plus>que leur 
propre aduantagé ; & qu'en failànt 1 
le contraire^ils renueilènt tout For- 
dre de la raiion , qui exige^quc fîn- 
tereft des particuliers cède a celuy 
dupublic^Q^jilscôlidercnt enco- 
re cpie la iLi^li ce Ôila nature veuléc . v 
que la co fe hiation de là tefte ÔC dm 
coeùf foit préférée à celle de tou- 
tes les autres parties, & quele Prin- 
ce mefme eftV obligé a cette Ioy * 
qu'ils treuuet«ii dure, puifque le (à- 
lut de fbn peuple luyiloicefkeplus 
cher que celuy de Ta perfonné. • De 
cette forte lorsque les honneurej&: • 
les bien-faits leur feront pretèntez,! 
ils les treuucrorit d'autât plus: doux 
qu'ils les auront cherches; ÔC ac- 
quis par des voyes légitimes : Etiî 
le mal-heur de s'en voir priuezleur 
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airiue, ils le fupporteront fans cru 
, murmurer , bc le canlbleront do : 
fçauoir que les ayans méritez, il na t 
tenu qu a la Fortune qu ils n'en 
ayent eula polîeuion» . 
De ta- Tous ces fublimes aduatages de 
^"^lefprit 6Cjducorps,que iufques icy 
ntti. t nous auons reprefèntez y font véri- 
tablement d'vne difficile acquilx-. 
tion,&; d'vn pénible exercice: Mais 
dans le cours de la vie , la cognoif- • 
fànce des chofes, quelque paifai6te 
qu'elle fok, n çû qu'vn.threfor inu- 
tile , fi elle nell accôpagnée de Pa- 
&ioH de la pra'cliquc. Vn Geiv 
til-homme qui feroit doué de tons* 
les dons capables de plaire c£ de (c 
faire cil imcr,fè ren droit indi gn e de 
les pon%ier,n\au lieu de les expofer 
à cette grade lumière de la Cour, il 
les alloit cacher dans ion village, ÔC 
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* ne les eftalloit qua des efprits ru- 
des &; farouches. La feule a£tiô di- 
ftingUe lapuilfance de l' impuiiTan- 

-ce, ôcPonne peut remarquer la., 
différence qui (e trouue entre vn 
>rand Maifîre d'Eftat^ .& vn mal- 
heureux artifan , pendant que TvrL, 
&: l'autre dorment. Le repos des 
giands hommes eft vn aime, &c 
loimieté efeale la valeur des bons 
Capitaines , &I la lageffe des Philo- 
fbphes à la lafeheté des poltrôs , ô£ 
à la folie des ignorans. Si la vertu 
ertoit vn bien ïierile Ô£ iâns fruicl:, 
elle auroit railbn de chercher les 
ténèbres de la lolitude : Mais puis 
qu'elle Ce porte naturellement à en- 
gendrer dans les autres cfprirs vne 
difpofition pareille à la tienne pro- 
pre^ que fon plus digne, exercice 
eft de te communiquer de refc 

• pan 
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pandre , qui peut fans iniuftice en 
eftoufc Jes fcmencesen des lieux 
fâuuaees ;& recirez de la compa- 
gnie des hommes? Pour rendre en- 
core cette vérité plus claire , ne 
voyons-nofrs pas que les corps qui 
approchent le plus du fïege dela 
Diuinitè , font ceux qui (ont le 
moins en repos? Les Cieux.comme 
plus voifîns de la fource de toute 
perfection , fè meiru'ent auec vne 
rapidité infatigable. La Terre au 
contraire , comme vne maffe lour- 
de &c pefante , èc qui participe 
moins à cette vigueur celeftc , de- 
meure immobile &c prelque fans 
aucune adtio. Tout ce que chafque 
chofea de bon ne fe difeerne qu'en 
agilTant,&cecte molleôc lafche oifi- 
ueté qui s'y remarque , n'eft qu Vne 
necemté d Vue nature defe&ueu- 
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lè. Cela citant ainu" , toute v perfoii- 
ne de qui la condition femole Fin- h , ome d â 

" J 1 o ■ r bltn 

mcer auprès des Grands , &c qui le obUgi de 
fent lame pleine de bonnes* inmi-fa™ la 
tions , neft- elle pas obligée, d'y al- 9 ' * 
:1er remplir vneplace,qui peut èftre 
fèroit occupée par vh méchant, 
dont les confeils feroiét fàns^ioute 
. .pernicieux à tout l'Eftat , s'il auoit . 
Je moyen de les porter iufqucs à 
- l'oreille du Prince ? C'eftlà qu'vn 
;honnefte homme, que ierie diftin- 
ue point de l'homme de bien, , 
rt tafcherdcftre vtile à fa Patrie, 
&quefe rendant agréable à tout 
le monde, il eft obligé de ne profi- 
ter pas ïculement a (ôy-mefmc, 
mais encore au public, et parti ciir 
.lierement à fes amis, qui feront 
tous les vertueux. ;r . 

• Ccft par îacquifition de fbm> 
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| blables Amys , que ie defire que 

; . " ceux qui iè veulent rendre agrea- 
i- bles,racent leur entrée à la Cour, 

De l'en- Lors que l'on y arriue tout neuf Se 

net dans • * -, • ' »-i •' n 

, h c eU r. incogneu * ie creuue qu il eit tres- 
vtile de demeurer quelque temps à 
conuderer icitat d vne mer li ora- 
geufe , deuant que de s'embarquer 
deffus , afin que Fon ait le loifir de 
prendre fes mefures ôc de faire fes 
proie&s auec prudence & dexteri- 

T>Ucho ':X tC La plus efpineufe difficulté qui 

d vnamy f c rencontre à cet abord, eft de (ça- 
uoir choifir vn amy fidelle, iudi- 
cieux &c expérimenté , qui nous 
donne les bonnes adrefles, 6c nous 
face voir vn tableau des couftumes 
qui s'obferuent, des puifTances qui 
régnent , des cabales <8C des partis 
qui font en crédit? des hommes qui 
font eftimez , des femmes qui font 

hono 
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honorées des mœurs ôc des modes 
qui ont cours, & généralement de 
toutes les chofesqui ne fe peuuent 
apprendre que fur le s l ieux. Ges in- 
ftru&îons font d autant plus necek 
faites que les fautes qui fe .com* 
mettent au commencement font 
corne irréparables , & lainent : yiie 
opinion de nous qui ne s efface 
bien fouuent que, lors que nous 
femmes fur lepoint de nous retirer 
de la Cour & du monde.Orla pre^ pcFija. 
miere & la plus vtile Ieço que l'on T "^ tlle 
doit pratiquer ç'eft. de gaigner d'a-/è doit 
bord fopinion des Grands &î êe^f^*. 
honneftes gens, & de tafcher à mé- 
riter les bonnes grâces des femmes 
qui ont la réputation de donner le 
prix aux hommes , &; les faire paC 
1er pour tels que bon leur fomble, 
comme il s'en trouue quelques* 
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vnes qui fe font acquis cette au- : 
thoiité. Le lblide fondement de ! 
cette opinion en: bien la vertu & le 
mérite, mais fi ce n'eft par vn bon- 
heur fort approchant du miracle, 
onauroit fouuent le loifir de deue-, 
nir vieux deuant que défaire cog- 
noiftre ce que Pon vaut , Û l'on n e- 
ftoit fecouru de l'eftime de ceux 

• * * 

qui nous aimét,&:qui sot eux-inef- 
mes eftimez. C'eft pourquOy Pafli- 
ftâcede ce premier &: fidèle Amy, 
. dorit nous auons parlé, nous peut, 
facilemét procurer la bicn-veillace 
deplufieurs autres : Pâmitié eftant, 
Comme elle eft, vn bien qui prend 
' plaifir à fe communiquer entre les 
perfonnes vertueufes , &c qui cômè 
vn iiâbeau alumé,en alume autant 
que ton veut -,fi bien que das cette 
multitude de iugements differens, 

■ ' : ■ se 
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&C cFefbrits cmpefchez de tant de 
diuers obie&s , qui ne fe donnent* 
gueres la peine d'examiner bierL 
aiiant le mérite de ceux qui fè pré- 
fèntent,on peut dire que ce font les 
autres qui nous donnent femme, 
& que nous riauons qu a la confer- 
uer. Mais puis que ces Am is font J* wo ) 
ien li necellaire dans le mon- r „ J a 
de , il eft à propos de fçauoirpar"»»"- 
quel moyen ils (è peuuët acquérir. 
4ns marrefter au nombre infiny 
d éloges , que tous les Sages ont, 
donnez à cette noble paflfion , par 
laquelle nos volontez &c nos inte- 
rdis sVnùlènt , ôc (ans mamufer à 
tant d'agréables queftions qui s'a- 
gitent fur ce (ùbjecl:,ie diray en vn 
mot que pour fe rendre digne de- 
ftre ayme , il faut (çauoir avmer. < 
C eft icy le comble & Pabregé- de> 

E % ■ 
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tous |es.preceptes : 6c comme cette 
fciençe ne tombe point dans les 
ames vulgaires, il n'appartient aufll 
qu'à ccl|es quj fopt pleines dmë 
generofïté héroïque d'en produire 
des efFe&s, &c de s'en former vne 
parfaire idée. L'extrême franchi- 
fe , la jufte comptai lance , la folide 
fidélité, la véritable côfîance, la fa- 
cilité à obliger, ô£ la crainte de deÊ- 
plaire en font des marques alTez-. 
cuidentcs j mais le mouuement du 
cœur en cft le vray luge & le fou- 
^uerain arbitre. Ton; ou tard oru 
* vqid que ceux qui trompent fous 
ces apparences , ceux qui n'ont que 
leut vanité pour obiedt des bons 
ofÇces qu'ils rendent, &: qui ef- 
blpuinent les crédules ;de ces il lu- ' 
fions d'amitié Se de fauffes carefïès, 
fe deferiét eux-mefmes , & attirent 
: v i . lur 
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fur eux la haine publique. Au con- 
traire ceux qui aymet (ans artifice, 
font ordinairement aymez de là 
mefmeforte;St comme c eft vn ef- 
fe&de la Vertu de fe reproduire 
fby-meiîiie jee threfor d'amitié (è 
multiplie aufîi iufques à l'infiny, 
lors qu'il eft en fa puretés ' 1 ~ ' 

' Toute noftre vie s employe&: 'friPj^ 
confommeen A6rions&; eh Paro- en *ativl 
les,que nos amis âyent toùfiburs ^ 
les meilleuresyaù'x indifférent îé$ 
communes fumfent.Mais furcettë 
d«»i(ioh- v il eft neeenaire de fonder " . 
le dilcours de ce" qui refte 'à faire à 
celuy que nous luppBfons n'aûotf - 
plus bcfbin que de conïèrtier l'efti- 
me où l'ont mis èetix' tjui lontloué 
dans la Cour. Nous viendrons aux thé 
paroles 4ors que nous atfroh* dîP 
couru des effets. Entre les dftîon$ 

E f 
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les plus efcîatantcs qui rendent glo- 
rieufe la vied'vn Gentil-homme^ 
celles de la Valeur font fins doute 
lés plus illuftrcs les plus recom- 
. madables» Cette vertu tient le pre- 
mier rang en rbpinion de noltre^ 
Nobleue:Auni comme elle cft na- 
* turellement guerrière , Fexereice 
des amies cftant fa vraye &C effen- 
tielle profelfion » elle kiy a imposé 
vn nom û releué , qu'il comprend 
éminemment toutes les autres ver- 
tus. Il y faut bien fans doute vru 
Dtsatiiis cœux nardy , &: vne ferme refolu* 
* v *r. tion de mourir pluftoft mille fois^ 
la an- que de conlcntir a vne lalchete: 
duite à» Mais, û ce fondement n'eft foufte- 
cmragt. nu £ c j a qyiy^ffc g£ j e i a dexté- 
rité , difficilement par là pourra- 
t'on s acquérir cefte eftime , par le 
moyen de laquelle lê gaigne Fin- 

clina 
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clination de ceux qui îçauent don- 
ner le prix au mente. Celuy qui fë . 
trouue aux occafions, ou d'vne ba- 
taille i ou d'vn aflaut , ou d'vne el- 
earmoueheiou en d'autres lembla- 
bles rencontres , doit fubtilement, 
tafeher de Ce feparer de la foule, &C 
faire en la moindre compagnie^' 
qu'il pourra les grands ô£ hardis 
exploits, dont il.defne fignalcr ion. 
courage. Qu i! recherche fui; tôut 
de* bien faire ?à la veue des princi- 
paux de FAfmée y §6 s'il fe peut, 
aux yeux mefme.du Roy. Com- 
bien d'a&ions héroïques &C dignes 
de mémoire ont efté eftouffees 
dans la multitude. des (impies fol- 
dats y $c côbien malheureufe cft la 
valant de ceux, qui riont pour fpe- 
Orateurs que des mercenaires , qui 
combattent moins pour l'hpnneui' 

È 4 
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De la mo que pour la proye. Le comble do 

ifr'llr^e CCtZe VeitU eU ^ a ^odcÛk , à pai- 

foy.-& de 1er diîcrctcement de Tes raids -, êc 

l "htfca~ ^ fr anc ^^ c » ^ k>ucr hautement; 
lowtr les cC ^ x des autres qui s'en. ibntrédus 
dignes» C'éft par là que lbn fai& 
mourir l'cnuie de ceux qui sefle- 

nolïrc gloire % &: outre 
çon 4^ procéder eft ge- 
:Ulè, lésiouanges que lbn don* 
/ ne à aucruy ont encore cet aduàn- 
\ tàgëy qu'elles nous acquièrent* les 
acclairfekions les loiianees de 




nés que nous pourrons par de bon 
ntis jiâïolési & pai* defolides cfes* 
G eft icy îa féconde partie des à- 
&iôs«jui nous font eftimer Se che- 
Des bons r it dé tout Je mode. Ceux qui font 
' officieux nc^fçauroiet maquer d'à 
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mis,&: ceux qui nemâquent point 
d'amis ne fcauroyent manquer de 
fortune» On ne les confidere que 
comme desperfonnes nées pour le 
' bien publie, &; ceux-là trouuenc i 
quelque choie à redire en leur con- 
dition , qui n ont pas le bon- heur 
d'en élire coghéus. Que c'ell vne 
douce fatisfa&ion a vntf'ârîïerbieri 
faiâre , que de iVauoit jamais man- 
qué à {èruir^quand elle l'ai deu faire: 
ô£ que ceux-là ibntheureuxcjui en 
ayant la volonté, en ont aum le, 
pouuoir i Secourir les miferables, 
prendre part à kdoulétfrdVn affli- 
gé > ayder à la foibleffe dé ceux qui 
font opprimez d vne puiflance in- 
jufte , preuenir par nos fermées les 
prières dé ceux qui ont befoin de 
noftre afBftatttejpiioteger les inno- 
«ens, féconder les dcfleins des gens 

de 
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de bien accorder les querelles , pa- 
cifier les différents , .eftouffcr les 
' ' ' ' mauuaifes afïaires des bpiniaftrcs 
èc des imbecilles, & e n fia emplo- 
yer tout fou efprit,fon authorité,&: 
ion industrie à ne faire que du bien, 
font-ce pas des actions, finon diui- 

nes,du moins plus qu'humaines, & 
fur tout en vn fiecleoù l'humani- 
té femble eftre bannie du monde? 
Quiconque a Fmclination portée 
à ces chpfcs , la encore infaillible- 

De u li. ment portée à la libéralité. Cet- 
htràiti. te vertu ii ent y n g ran d rang entre 

les principales actions de la vie > 8>c 
■ ceux qui la peuuent & lafçauenc 
exercer ne fçauroient manquer.de 
plaire , puis qu'il n'y a eueres da- 
mes ô farouches qu'elle nappri- 
uoife , quelle ne gaigne. Il faut, 
cju elle ait la prudence pour guide^ 

car 
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car autrement elle dégénère en., 
profufion, &C a ce défaut, qu'elle fè 
iruyne foy-mefme,&: confomme la 
matière qui la doit entretenir. Elle 
veut bien eftre fans artifice Se làns 
Vanité , mais fans conduite elle ne 
fçauroit longuement fubfifter.Elle 
doit cognoiitre Tes forces , &c fè 
contenir dans vne médiocrité fi 
pure , que ny l'A uaricc , ny la Pro-, 
digalite ne la fouillent iamais : Car 
comme la Valeur tempère cette ar- 
deur de courage qui npus fait voir 
le péril moindre qu'il n'eft,&; difll- 
pe aufll la crainte qui nous le figu- 
re plus grand qu'il ne doit paraî- 
tre de même laliberalité apporte 
de la modération entre Tinfatiablc 
defir d'acquérir, & l'aueugle con- 
tentement de donner. L'Auare fez 
plaift à enfèuelir ibç or dans fes 

coffres 
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- - coffres , iufqucs à le cacher au So- 
leil mefme qui la produit, fou ar- 
deur démeturée d'alfembler des ri- 
cheiTes ne fçauroit s'alfouuir §C 
reffemble au feu , qui plus il ren- 
; contre dematiere jplus il eu deuore. 
te .pro- Le Prodigue ;au contraire elpan- 
Al i> ut - che iniTtiTernenc fon bien en de 
folles defpcnces -, -^c < n'en fait parc 
qu'aux perfonnes lespkis vicieûfes 
Se lès plus abandoneèstSi bien que 
le plus fubtil des Stoïciés auoitrai- 
fon de comparer les richelfes à ce s 
frui£h qui croiffent dans les préci- 
pices , Ô£ femblent nçiire là' que 
( pour i'vfage des oy (èauat de prbye, 
1 &;de$ belles faroùcfresvtàais celuy 
Le hht- qui erï veritablemendibetel , {çaic 
raL donner fans perdre ce qu'il donne: 
& cômeces belles 8c viues fources*, 
qui fens tarir iamaîs , fourniffent 

aux 
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aux fleurs &c aux herbes autâï deau , 
qu'il en faut pour les entretenir 
fraifches &: en vigueur.ltiy de met 
mefçait refpandre (es biens fur les 
honneftes gens , fans toutesfois ef- 
puiier le fonds de fa libéralité. 11 De 
entend fi bien l'art de faire les pre-r 
fens de bonne grâce , ô£ de les ac- 
compagner de iugement, que rien 
ne paraift petit*de ce qu'il donne. 
Et certes la rareté y cil fouuet plus 
confîderable que la magnificence: 
En hyuer vn bouquet de rofes 
bien conferuees , eft d'vn prix ine- 
ftimable à vne Dame cuneiue j &; 
au commencement du printemps 
vn abricot meur eft digne d'eftre 
feruy fur table des Reines. Ceft 
pourquoy il faut remarquer les 
chofes quipeuuent plaire a celuy 
que nous devrons obliger y&c puis 
, qui* 



86 L'HONNESTE 
qu'il cft à noftre choix de donner 
ce que bon nous (èmble , ayons 
foin que ce que nous defirôs qu'on 
reçoiue de nous dure long-temps, 
afin que noftre prefent foit en quel- 
que façon immortel De cette 
forte les ingrats mefmes font con^ 
traints de ne les oublier pas,pource 
qup leur mémoire ne fçauroit s'em- 
pelcher d'eftre touchée des obie&s 
que les yeux luy reprefentent. Sur 
tout il faut bien prendre garde do 
n'offrir rien à perfonne qui luy foie 
inutile ou mefTeant -, Comme do 
prefènter des monftres à vne fem- 
me gro(ïè,des mirouers à vne laide, 
des gants à vn Religieux,dcs Hures 
k vn ignorant , & des armes à vn, 
Philoiophe qui n ayme que fes li- 
ures. En fin pour ne faillir point en 
cette pratique, il eft toufiours ihi^ 

portant 
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{)ortant de côfîderer le rang, laage, 
a réputation , les moyens , &c la., 
nai (Tance de deux enuers qui nous 
voulons exercer noftre libéralité. . 



. Mais pouf ne marrefter pas da- 
uantage a examiner toutes fbtte$ -*'ff 
da&ions^l furfit de dire feulement mi. 



fur ce fujet,qn'il clttres-neceffaire, 
que celuy qui afpire à fe faire gou- 
fter dans les cabinets du Louurcôc 
dasles bonnes affemblces, accom- 
pagne toutes fes..ac"tiôs d'vne gran- 
de prudence. Ufaut qu'il foie aui- 
sc>àc adroicl en tout ce qu'il fera,ÔC 
qu'il ne mette pas feulement des 
foings à s'acquérir toutes les bon- 
nes conditions que ie luy ay repre- 
ièntées,mais que la uiitte & lbrdre 
de fa vie (bit reiglée auec vne telle 
ckfpofition , que le tout refponde à 
chafque partie. Qif il foit toujours 
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efgal en toutes chofes , & que farts 
fe contrarier jamais foy-mefme , il 
forme vn corps folide & parfaict 
de toutes ces belles qualitez , de^ 
forte q|ue fes moindres ac-hôs foiét 
comme animées d'vn efprit de fa- 
cile ÔC de vertu. Qujil foit prompt 
ans eftre eftourdy , qu'il foit vigi- 
lant (ans eftre inquiet, qu'il foit har- 
dy fans eftre infolerit,qu'il foit mb* 
defte fans eftre melâcnoiiqtie,qii'il 
foit refpeetueux (ans eftre timide, 
qu'il foit côplaifant (km eftre flat- 
teur , qu'il foit habile iàns eftre in- 
trigueur , 8c fur tout qu'il fbit^ 
adroit fans eftre fourbe. 

™uj P *Hi Apres l es actions viennent les 
font u paroles, qui' font la féconde partie 
m féconde Je no fc e diuiiîon , Se font le plus 

\"l partie de , • i • • * * 

m»diuij^%xmA &; plus ordinaire commet- 
4 4c u vii. ce de la vie des hommes. C*eft icy 

• J ' particu 
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particulierêmét le règne de la me-j 
moire j pourcc qu outre que c'dl 
d'elle ijue dépend cette agréable 
facilité de s'exprimer, que Ton re- 
marque en pluueurs perîbnnes , ô£ 
que nous admirons aux femmes, 
en qui principalement elle abon- 
de -, elle fournit encore fur le châp, 
cette grande multitude de choies . 
qui feruent d'aliment à l'entretien. 
Il eft împofïible de donner des rei- u 1 



gles certaines de la façon auec la- Zf™^ 1 
quelle il faut vfér des paroles,à 
fe de i'inrînie diuerfitc de rencon- 
très qui fe font dans le monde , ou - ^ 
Pon peut à peine trouuer deux ek 
prits qui fbyent entièrement (cm- . 
blables. C eft pourquoy celuy- 
là qui veut s'accommoder à la. 
conuerfation de plufîeurs , doit fe 
fèiuir de fon propre iugetnét pour 
* - * - F 
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guide -, afin que cognoiflant la dif- 
férence des vns &; des autres, il 
change à tous moments de iinga- 
e &: de maximes, félon l'humeur 
e ceux auec o^ui le hazard,ou fes 
4e(Te rns l'engageront. 
jh Vcn-. pj us glorieux ô£ plus veilo. 

*Frl7c t . "obiecl: qu'il puifTe choifir pourem, 
ployer dignement fon entretien., 
. eft fans doute auprès du Souue- 
rain. 1 La première chofe qui luy 
eft neceflaire pour paruenir à cet 
honneur, eft bien d'en eftre cognu: 
/ tnais ievoudrois que cefuft de la- 
première meilleure forte. le ne y oy rien de iî 
o'triede pl a t,ny de lî froid que ces reueren- 

Ihoneae e- ■ \ A rC 

homme ces feignes , que tant d ettrontez 
tbt*. le ont la hardiefle de faire au Roy 

Roy, & - • 




dire d eux. Vn galant homme ne 

1er a 
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fera point touché de cette vanité,fi 
fa réputation ria pafse. deuant luy, 
pour iuy rendre 1 accez facile:Ou fi 
ceiuy qui leprefente n'a vnelon- 
<gue matière d'entretenir le Prince 
des fignalez feruices que ce nou- 
ueau. produit luy a rendus, ou luy 
peut rendre à l'aduenir ; des occa- 
fions d'honneur où il s'eft rencoiW 
tré,des bonnes qualitez qu'il pofle- 
de , 8c en fin s'il lia en luy dequoy: 
donner vn agteable fujeâ de taire; 
ù. Cour à ceiuy qui en l'introduis 
fantjuy {êra obligé delauoir choi-r 
fi pour luy.rendre cét office.Eftanc 
eftably de cette forte dans JelpïiDÏ 
-"'3e (on Maiftre, ie veux qu'il occti- 
pe toutes fes penfees , & qu'il em T 
*ploye toutes le$ forces de fon ame> 
a luy faire cognou%e.c£ qu'il vaut?: 
Qui! ayniepour le moins autant,: 

F 2, 
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juide j afin que cognoitfànt la dif- 
erence des vns &: des autres, il 
change à tous moments de linga- 
;e & de maximes, félon l'humeur 
le ceux auec oui le hazard,ou Tes 
défichas l'engageront. 

De ren- pj us g| or ,' el j x §£ plus Vtilo 

Tnnce. c obiect qu il puifle chomr pour em, 
ployer dignement fon entretien^ 
eft fans doute auprès du Souue- 
rain. 1 La première çhofe emi luy 
eft neceflaire pour paruenir à cet 
honneur, eft bien d en eftre cognu: 
^ /4 mais levoudrois que cefuft de la- 
première meilleure forte le ne yoy rien de fï 
*ntrje de plat,ny de fi froid que ces reueren- 

Ihonefte r i j> cT 

homme ces tehes , que tant d eftrontez 
chez, u ont la hardiene de faire au Roy 
*S lit IT î e ^e , fans qu'ils ayent rien à luy 
ijire fort dires 6c fans que l'on ait rien à luy 
* hoïL dirç d'eux. Vn galant homme ne 

fera 
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fera point touche de cette vanité,fi 
} j fa réputation lia pafsé deuant luy, 
j. pour luy rendre 1 accez facile:Ou fi' 
^ • , celuy qui leprefente na vnelon*? 
;ue matière dentretenir le Prince 
es fignaîez feruicesque ce itou- 
ueau. produit luy a rendus, ou luy 
peut rendre à laduenir 5 des occa~ 
lions d'honneur où il sert rencoiW 
tré,des bonnes qualitez qu'il pojJç-L 
L de , 8C en fin s'il dia en luy dequoy! 
j c[ donner vn agréable fujeâ de taire; 
^ m fa Cour à celuy qui en l'introduis 
(antjuyfera obligé de 1 auoir choi-r 
„j fi pour luy rendre çét office.Eftanfc 
eftably de cette forte dans l^ipritr.. 
de fon Maiftre, ie veux qu'il occu- 
*1 ^pe toutes fes penfees , & qu'il emi 
1 *ploye toutes le§ forces de fon amef 
* a luy faire cognojftre.ee qu'il yauc?;. 
Qui\ ayme pour le moins aigaflO 1 

F 2. 
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fa perfonnc,que (à dignité, &: qnc^ ■ 
toutes Tes actions, fes volontez , ô£ 
fes paroles foict portées à luy com- ; 
plaire faris flatterie. Ceft là qu'en,, 
profitant à vn fcul , il fe rend vt île 
en mefme temps à toute vne Mo- 
narchie -, & que fa fciertce & fa fa~ 
geffc , comme de noblesse vigou- 5 - 
reùfes femences j produiient daiis- 
famé des Piincés , des fleurs , donc 
lesfnii&s (c 'communiquée à tous 
leurs fujets. Si bien que celuy qui 
aymera fa Patrie , fera viuemenL 
prefsé du delîr d'eftre aymé des 
grandes puiffances, & aimera ceux 
«uii font affis dans le throme pour 
veiller au bien public. Il s'efforcera, 
<k jetter dans leurs efprits de viues 
Itutiiefe* de yetm i U fera prompt à " 
leittobeyr^'fçâura fagemént con- 
4ite^lç tcni|^,le lieu,ÔC les autres 
£ s, i çircon 

■ 
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circonftances. Son iilence mefnie, Dtl f ile 
auiîi bien que fon difcours,dépen- " a 
dradu mouuément,&; de la Volon- 
té de Ton maiftre *> & fera toujours 
fi a juftê en parlant à luy,que jamais 
il nc paflera pour importun > ny 
pour mdifcret. Ge qui eft dit à pro- 
pos eft toufiours bonhomme aufïl 
les cholis à contre-temps ne font 
jamais agréables, La caufe de ce y> ' 
ce,ck!youloirf aire: feloquent ; à tout 
proposv vidit^viié vanité folle 
*idictile d e^^ 

ftre pas efcouté, oyti^jk^afeaH&aje 
Jegereté ô£ d'mtrauagance q«i Fa*> 
compagne. Ceaxlqiu onde -bon- 
« .heur d'auoir y n imni Éœtle auprès fe^ 
des Roy S> &q«i peiAJjétp^ter.Ieurs^Xr 
paKolles auec quelbue confiance 
piques à leurs orçill.es,.eftûdieràDt JSjj 

-'" . • * Digttized by Google 
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premièrement l'humeur de celuy 
•Qu'ils (èruent , &: tafeheront de te 
jS&j conformer à la meilleure Se plus 
Ltprin - forte de (es inclinations : s'il ayme 
"ârT la guerre , ils ne l'entretiendront 
-.que de hardis dclTeins,des moyens 
% de faire fublifter de mandes aP 
" V mees , du bon ordre, & de la difei- 
« pline qui s y doit obferuer , de là> 
eogrioilfance qu'il doit auoirde 
: fes troupes , de la fcierlce de leur 
bien commander * des marques 
<Tvn bon foldàt , des qualicezd'vn 
excellent Capitaine , êc eenerafe- 
^ ment de tous les fecrets de lapru- 
denc^militaprev Si au contraire il 
- eft pacifique, ils ne kiy propofcrÔt 
3 que des moyens de faire régner là* 
M - Iuitice^ de maintenir la tranquil- 
lité publique^d'affermir (on auilx?- 
ikq dé Ibulager fes fùjets, de bieau 
<; meina 
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mefnager fes finances,de faire fleu- 
l rir lç commerce j de conferuer la- t 
, micié de fes voiiinsj de fe faire ay- 



merdes fîens$& cr&ndré des eitrâ- ; 
^ gers>& en findefe rendre. Arbitre 

aes dirTcrents de tous les Princes de ; 
11 , la terre; Sil prend plainr aux 1er- u 

\Ï J - ■ r " i r • i r i • ce amy 

très i crue celuy qui luy v-eut plaire dt* Ut- 
J " regarde à quelle feience il a le plus tr " & 
Z dHndttïacio»], èc qu'il y addonne |g£ ■ 
o tf . parriculierérrwntJbn eftude; Ec s'il ; 
* u ' ayn^Jes rroirâ^^ 
, rcndéitiridu ^ fy lèniir, &• ,àk fui- 
! urë çatous fes exercices. Mais fur et qèu 

tout qu'il fè sarde bien dcîCefmoi— Ç B * f 
n I gncrljamais de chagrin ,ÔC de rat? ^«r 
re J ré ,Toir qu'il fe dorme la jjefne ÔC «W** i 
' r0t foufïfcj vne grande contrainte [ eh> Ç^S 

faislt ce à quoy il croit n eftre obli- 
jj£ gc que par fa propre volonté. Un'y 
& a rien qui choqué fi rudementles 

• 1 -* ' v*^f; - « Bigitized by Google 
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efprïtsdes Gratis qtic cette obeïÊ 
£àncc force , aiùk -remarquent 
quelquefois au iemice de ceux qui 
les, aflieeent pluftoft qu'ils ne les 

aduù- 

lez ,xjue de ne (e prenfenteVianaais 
deàant eux qu'aucc yn vilageiî trir 
fteyô^£mal content :, qu'ils (cm* 
blet ton fi ours . k'iir faire quelques 




j V." 



Df/k«w reproches. D autres pour faire lé s 

notables. % x /-JiA^. "i ^- 

bons loldats > ne3 sjr tiennent. ia> 
ràâis «pen pbflure de. Fanfarons $ 
ê&i eèisderit tars regards 8c leurs 
jettes tellement fàrouches:, qu'on 
iiroit ./qtViîs ne .viennent là -que 
«*" -^potir f qûôtellerjiair ïhailtelly fiç 
â encore» d'àntres btii font ïî ptruez 
... des Jear pfemrerereno^e àla Cbur, 
qùé déborder les Princes tnefmes 
aueé v&tâG^ ïja&fe ramilier, 
, -cbmtfié? s'ils voulaient caredfcr des 

efgaux 
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efgaux , ou faire quelque faueur à 
des persôues inférieures. Ces gens- 
là feroient plus fages daller cacher 
Jeurs impertinences dâs le village 5 „, 
[lie de venir, contbmmer leur bien 
Jansla Cour, pour n'y feruir que 
d'objects de rifeé 6c de mefpris. Il 2>« r*f* 
ëil donc tres-inipoitant en toutes {SJ^ 
ties de l'entretien y deftré^. 
îrs modefte &; respectueux, 
fbk aux geûes exterieurs,fojt j aux 
paroles , BSr ceux-là ne tfçaùtàjeat 
durer longtemps qui. croient fe 
înettre en creditauptés des Grands 
pari'effronterie. Cette voyeme laifc 
m pas. de retiflfir à 1 quelques- vns$ 
maip die en ruine incomparable» 
ment plus Welle n'en- efleuci Ceri - ' 
tainement îLiaut! conrefler tyazimpm*, 
e eft vn des plus djaneereux.jMœs tn zv *' * 

1 > T " \ 1 ^ t -v t'en des 

ncurs doni!on5 enyure a Ia Ce»« /w* . 

; 1 que 
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98 L'HONNÈSTE 
que cette familière hantife auede 
Souucrain : Se s'il n'citd'vn naturel 
excellent , il cil bien difficile de lè> 
méfier de l'entreceiur ibuuent,fàn$ 
qu'il efchappe quelque choie qui 
ne luy plaira pas. Car il vhe foik il 
le perfuade qu'il -cil plus habile 
que celuy qui le eonfeille^ iOU qui 
fentretient dés là (ans doute il îej 
meforifera *, &c s'd s'apprçoic aufli 
qu'il le foit moins, il aiaira peine à Jè 1 
fouffrir* Naturellement toiis les 
homes ont defpit de ne valoir pas 
t&rtt que ceux qui leur obeuïent; 
mais fur tout, ceux qui y font obir-f 
gez par la' grandeur-dé leur condiè 
tiori r puis qu'il n'y a rien en quoy 
fon ced^ moins volontiers qu'à & 
recônoiftréde moindre (ènsqu'vii 
autre. G'eft pourquoy les plus I 
. fîibcîls Politiques confeillenc cous 

de 
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de ne faire jamais trop le fàge 
auec fibn maiftre, &: cnfeigricnt de - 
ne luy donner jamais que des con- 
ièils timides ôt douteux 5 C'eft à De ta 
dire , de parler à luy d' vn accent,^^ 
plein de foumiflion , Se qui temblc fZllftr 
pluftoft ptopofer fon auis , que de *» 
Fapprouuer \ afin qu'il cognoiiTe^j^ 
au moins par là que Fon faict fle- 
- chir fon opinion deuant fon iuge-, ! 
ment. Quiconque en vfe ainfi de- 
Hourne de foy la haine $t les;plain- 
tes dont font fuiuis les finiures eue- 
nemens , qui feint fi durs à appor- 
ter aux grands Princes -, à caufè [ 
■qu'ils s'imaginent que knForttine ^ 
leur -doiuê obeyr aufli bien que 
les hommes. L'on remarque erb 
efFeâ: qu'ils ont prefque tous cette 
:foibleiîe d'imputer les maUheurs 
qui leur arment à la mauuaife ^ 
T*n-X * ■ con 
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conduite de ceux qui font auprès 
d'eux : Et de là vient ce précepte Ci 
commun entre les déliez Courti- 
fàns *> Qu)l faut que le confeil que 
l'on donne aux RoyS t'oit lent & 
conficjéré , 6c que le feruiçe qu'on 
> leur rend lbk prompt &; actif. Sur 
tout ils tiennent pour maxime de 
De u ne leur côtf edirc iamais : Car 1 ex- 
comptât. tteme puifïànte. cft d'ordinaire ac* 

jance en- i 1( /- 1 • /» i Y« 

mys les çompagneedvn ientiment u deli- 



refîfte la.blefle,&: (emUe qu'elle 
vueille que fes opinions facent vne 

UsT*" P^ e ^ e ^ ÔQ aut ' lor i t ^ Ce n'eft 
"eurT pas potic cela qiril faille deuenir 
flateuijCe Vice eft trop JaCche pour 
tomber en la penfee d'vn honefte 
homme i outre qu iio'cft pas fi toft 
defcbuuert qu'il ruine le crédit & 
la réputation de eeluy qui penfe 

cuçuer 
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ciîcucrfâ fortune fur vn fi mauuais- ' ; 
fondement. O que les Princes font he ^ f ^ 
malheureux , qui au lieu de fidèles u 
feruitcurs le trouucnt ehuironnéz./k"»** 
de ces pcftCs pupliques , qiii infe- 
ctent leurs èfprirs de mille jmagi- 
r" , nations vaines &: folles, donc leurs 
i, peuples reifentent après de fi fune- 
ites efTeéts r Ce malheur eft d'nu- 
tant plus à craindre pour eux, qu'il 
eft comme inéu itable a leur condi- 
tion-, pource queftans contraints, 
comme ils font, d'efeouter tout le 
monde • & de fe feruir de plufieurs 
perfonnes; & la flatterie fe reniant 
du mafqué de la fidélités de la ve- , 
. rïtable amour auprès deux , com- ' 
me elle fait > il eft comme impofli- 
ble qu'ils s'empefehent d'en eftre 
trompez. Que l'homme de bien 
fuye donciereproched'Vne fi per 



. meieufo 
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nicieufè malice, comme celuy d'v- 
\ - ne notable infamie,o£ qu'il ne die 
. . . aucune choie qui en puiflc faire 
- naiftve feulement le moindre foup- 
çon. le veux bien qu'il foit accort 
o£ fouple , mais îe ne luy fçaurois 
fouffrir vne complaifance Icruile^ 
& indigne d'vn homme d'hon- 
neur. QV il ne defapprouue jamais 
l'opinion de {on. Mai Ikc auec au-* 
. dace , mais auec vne modefte har- 
diefTe, ôc qu'il propofe fes fènti- 
mens, comme voulant chercher le 
meilleur^ non pas corne croyant 
P' ce Fauoir trouué. Lors qu'il luy vou- 
îï/mu? dra demander quelque bien-faict,, 
en dcmX- ou quelque faucur, pour luy, ou 

fïnMai. P our vn autre qu'il la luy reprefen- 
fire. ten" pleine de iuftice,que ce ne foie 
pas comme par force , & à regrec 
— *il Fobtiennc s pourçe qu'y no. 
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fernblable grâce elt pire quVn ab- 

: die foin refus. Qu'il ne le prefle aufïi 

faire jamais tellement, que s ri arriuojt, 

)U p. qu'il fuit refusé , on ne cruft pas Fa- 

cort u©ir dcfobl igé : d'autant que lbn, 

rrois voit forment quç quand les Princes 

L1 iiej ' n'ont pas accordé quelque grâce à 

1Gfr vn pourfuiuant , ils iugent que ce- 

^js luy qui l'a demandée^ auçe beau* 

au . coup d'initançe , Fa denrée auec 

| iar . beaucoup d ardeur : Si bien que ne 

tm . Payant peu obtenir, il femble qu'il 

(Cr j doiue conceuoir quelque fderette 

^ hayne contre çeluy de qui il Fa- 

v0 „, uoitefperée. A lors fur cette ima- - ,. 

: ai& g ,n '} tlon le Pfince commence auflî jsj^î 

. de fou cofî é a les haïr eux-mefmes, 

# ,u % es à n en pouuoir fouaenp^,^ 

; fnpporter la prefènee. Il faut cnçoy*»/ /« 

'grd K foigneuièment euiter de ne 

f n c rencontrer jamais dans ( les plaifirs^ 




\ , . . ^T^b^T Wgiteed by Google 



i*V L'HONNESTE 
particulières des Souuerains , fans 
auoir lliônneur d'y eftre appelle-, 
Pourcé qu'il y a des temps &; des 
lieux, où ils font bien-aifcs defè 
trouucr en liberté de dire &c de 
faire tout ce qui Jeur vient en fan- 
taifie , & ne veulent élire veus ny 
ouys de perfonne qui les puiife iu- 
ger , & les tenir dans la contrainte. 
Que il par hazard il s'y treuue fur- 
pris &C embarrafsé , qu'il tafche à £ 
s'en demefler le plus adroictemen 
& le pluftoft qu'il luy fera poiïible. 
Et e eft en quoy Ton peut bié iuger 
que l'heure &: lendroicl: ne fe doi- 
uent pas moins confiderer que la_. 
perfonne, en cette pénible forte de 
conuerfatiôn. 
De la a- Celle des inférieurs &: des égaux, 

iillT" ou ^ e ceux 11 '^ nt au demis de 
g**, nous que quelque dignité depen- 

* dante 
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fans dante de cette première çuiiïànce, 

xWk n'eitpas lî tendue, ny u difficile 

: des que celle du Maiftre. Mais il effc 

de le au(ïi bien plus dangereux de s y re T 

^ de Ja(cher,&; d'y faire des fautcs,qu'cn 

)fan- cette autre, où i'eiprit eu: toujours 

i!5 ny deuant foy , Ô£ prefenç aux chofe-s, 

f e iu- dont il encceprçnd . de di (courir. 

0g, Cecyfe remarque principalement DeceS* 

fur- entre nos am is particuliers , où no- 4* «wi 

i flre ame fe tentant defehargée de 

,-vien cette contrainte , qui luy donne la 

fibk. gefxie dans les autres compagnies, 

ul cre( jaiiïe aller tous lès mouuemfcns na- 

, fa tùrels au dehors,auec vue nonefaa- 

t li lance qui nous rend (buuent pref- 

ce de' qùe. tout à fait diiTemblables de çe 

que nous paroinfons en public. 

1tî x, Neantmoilis eetçe liberté m doit> 

/5 Je jamais eftrefî négligée , qu elle : n$ 

demeure dans fcs le^e^yndou^ £ 

inte ' ■ • ' G 

• « 

I 

« Digitized by Google 



, roé . LHONNESTE, 
ÔC honncfte refped , qui fans ja-« 
mais faire de violence à lefpritjuy 
- laiiïe cirer les plailirs de cette agréa 
ble forte d'entretien dans leur poi-; 
reté , ê£ fans aucun meflange d'à* 
Des fau. mertumê. Ce tempérament pour- 
tant eft plus difficile qu'il ne fem- 
«*^/«ble *, ô£ pluiîeurs fè font admirer 
cënerfx- dans' le Lolivf c , les célèbres af- 
<wiis.* femblées , qui ne peuuent appren- 
dre Fart de viure comme il faut, 
auec ceux qui leur font les plus 
confidents,5c les plus familiers.-La 
caufe de cecy ne procède que de ce 
qu'ils n'ayment pas bien ceux de 
qui ils lontaymez , oC de la vanitc 
qu'ils ont de croire queftans afFez 
honneftes gens , pour ne perdre ja^ 
mais aucuns de ceux qu'ils ont vnê 
fois acquis, ils ne daignent trauaik 
{er que lafchèmentà les conferucr. 
à A uilx 
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r Auiïi n'eft-ce qu'aux lieux où ils 
Jny efp erent eltendre leurs conqucftcs, 

; iea qu'ils débitent leur bône humeur, 

éc Ce referuet à iouè'r fur des grads 
théâtres les meilleurs perfonnages - 
M* qu'ils ayent appris.Cependât quel- 
cib-' le iniuftice elt-ce faire à ceux qui 
jitcï nous ayment , de ne leur apporter .' • : : * ~ : 

que les défauts de noftre eiprit , &; 
eiv donner a ceux,dc qui nous ne fom- 
aut , mes pas encore co^neus , tout ce 
plus qu'il a de plus excellent pour plai- . 
s.U ic} Oeil bien ignorer ce précepte 
jetf de (ageffe,qui nous enfeimieque - 
s <k le prix de lame ne confine pas à 
iïi$ s elleuer haut , mais à marcher rei- 
aiV' z glément'& efgalement.Et certes fa 
eff vraye grandeur ne fè rehiarque pas 
yïï tant aux chofes grandes & extra* • 
i&r ordinaires, comme elle s'exerce 
rncj; aux médiocres c^communes.Qujî. 

f '• . 7 - 
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ceux r là donc>qui veulent paruenir 
à vne folide eilime , tafchent à fc 
garder d'eftre furpris de cette hu- 
meur «qui eft proprement celle des 
fourbes , dont le defcry eft fï gene- 
Mai- ral dans la Cour. C'eft par là que 
te^fe font perdus plufieurs, qui après 
us faux s'eftre long-temps defgjuilez , ont, 
— if. tïQUU £ ^ ] a £ u 9 . a y^ t efté defcou- 

uerts, que ce qu'ils aduançoyent, 
d'vn colle, fe deftruifoit de l'autre-, 
6cque les ruynes de leurs premiè- 
res amitiez attiroient après elles la, 
cheute de toutes les autres qu'ils a- 
uoiét hafties fur de û* mauuais fon- 
dements.Et de faicljil ne faut prcf- 
que rien pour defcriervn homme 
endefemblables chofes, & le faire 
pafferpour infidelle, pour mauuais 
amy,&:pour toute chofc encore pi- 
re) Pource que ces vices eftans at- 
- P tachez 
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a lanie,qui nous eft cachée^ 
nous lbmmes bien-ànes parmy 
yne fi grande multitude de perfon- 
hés, qui tiennent bonne mine dans 
la Cour , que l'on nous apprenne 
lefquels ce font qui ont bon oC 
mauuais jeu : Et lors qu'vne fois 
noftre imagination eft gaignee , il 
nous tant des preuues du contraire; 
bien claires ; ÔC en grand nombre 
pour la faire reuenir j outre que ra- 
rement aduient-il , que nous ^met- 
tions peine de nous- defabufet». 
Cependant les bruits de ces choies 
fe multiplians à l'infiny ; comme 
c eft Tordinaire de gcux qui ne font 
pas bons , ces fubtils & raffinez 
Coftrtifàns iêrttcnt que petit à pe- 
tit chafcun fe retire de leur com- 
merce ; ôc qu'ils fè font tout ïféËk 
ruynez d'euime,pour laitoir voulu 

G 3 
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ut ufli- acquérir pluftoft grande que bien 
l£î;fcfila Ceft pourquoy tous nos . 

foins doiuenc e(tre employez a ga- 
nr ' gner de bonne heure , ô£ par de> 
bonnes voyes , Fopinion des hon- 
« neftes gens, pu i fque tout le monde 
fçait combien elle ell importante 
à nous accôurcir le chemin qui 
nous peut . conduire à la haute 
réputation. Yn homme . (cul dans 
vne grade Cour comme la noftre, 
ne (çauroit tout faire Juy-mefme, 
& s'il n eft aydé de plu (leurs , il fe 
f"it titl fentir'a fouuent accable dç vieillef- 
ticieux fè , deuant que d'eftre feulement 
?Sj'-côgncUde fes efgaux. Ce neftpas 
nie ceux tout que d auoir du mérite , il le 
*v* faut fçauoir débiter , &: le faire va- 
•Serloir. Lmduftrie ayde beaucoup à 
4 memoi f a j re e fclater la verui , & c'eft vne 

if™' chofe eftrâge que ceux fur tout qui 

font 



/ -« 

Digitized by Google 



HOMME. m 

ïbnt ïcs.plus judicieux -, ont le plus 
betbin de ce fecouts ; Pource que 
les efïèclts du iugeméc font fi lents 
au prix de ceux qui naùftnt de la. 
viuacite.de l'imagination & de ta 
promptitude de la mémoire , que 
lî les bons luges ne prenoient en- 
core la peine de plaider la caulc 
de cette forte d'efprits , àufll bien> 
que de la iujgçr,i]s lcroient. bien, 
fouuenten&nger eje lapeijdrp. ïc 
vpudrofe donc pour, cette raik>iL> 
principalement,. que toutes tes.foi? 
que noftrçHonnefte homme fera 
fa première entrée dans quelque 
grande maifon> ou quilderàiç 
rencontrer en quelque arTemblée 
ou tous lesvifages ky feront in- 
cogneus > auiîl bien que les hu- 
meurs des perfonnes qui s y treu^ 
ueront,il y euh; fait femer y ne bons 

G 4 
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opinion dé (on ëïprit , dcuant qfc 
Sop"^Y produire là per tonne. Et ne 

faut pas craindre -en ce point ce qui 
loncoptt yol d en pj L1 { ieurs autres, ou il ar- 

Hué bien touueucqu a roree a ouyr 
ttudbt, beaucoup louer i-'excelléncé do 

or de cil- ■ \ ■■ i r ■> * r 

les qui Quelque choie , ôn s en rôrme en 
tombent l'imagination vnë idée lî parfaitTre^ 
fZ t'L conçoit-ôh fi admirable , que 
terienrs. lors que Fon Vient à la mefurer 
aùëe tbriginâl , quelqûé grand ôt 
rare qu'il lé trdttue : , fi eft-cc qu a 
tomparaifon de ce que Ton s'eftoit 
figuré > elle ne laiiîe pas de paraiftre 
petite & defeeljueùle. Icy il faut, 
confîderer * que les chofes qui 
* "~ \l ainfî par leiir propre re~ 
> font celles dont Ibeil 
peut iugër d'abbrd i Comme ceux 
qui n ont jamais efte àParis,&: qiii 
ën entendent dire tant de merueif- 

< ICS; 
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te les pèuuent bien fe l'imaginer en- 
ne core plus grand , &; f plus peuplé 
qu'ils ne le trouuent , lors qujls le 
voyent. Mais aux bonnes qualitez 
que les hommes poffedent, il n'en 
eft pas de mefme * car on ne void 
d'eux que la moindre partie au de- 
hors v Si bien que le prenaier jour 
que lbn commence d'encrer en., 
coiiùerfation auec vne perfonne, 
quand mefme Ton n'y auroit trcu- 
U 3 ué rien d'approchant de ce que 
lbn en auoit attendu \ on ne (è det 
poiïille pas pour cela, de la bonne 



iOur en iour quelque; ver tu cachée^ ? 



retenant toujours ferme cette pr» 
inicre imprefîloh^ qui s'eft formée 
en îioftrc efprit par le tefmôignage 

deplufieurs habjles.gens. Or ces 

pre 
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De l'opi- premières impreulons font Ci pui£ 
«ueJie- lances > ou pluiçoit il tyranniques* 
TncÂr , <j* qu'encore qu'elles n'ayent point, 
{^" ''"de phis folide fondement que les 
bruits communs , elles ne laiflent. 
pas dYiïirper fur la ràifon lauthori- 
téde iuger , &C aneuglent fi fort, 
l'entendement , qu'il ne peut plus 
difeemer le vray d'auec le faux > ny 
le bon d'auec le mauuais* Les Ita* 
liens font vn certain conte , 'qui ne 
prouuepas mal rette force de Fopi- 
nion : Mais pource que depuis peu 
d'années il a refte renouueJlé cil. 
vFrance auëc les mefmes circon- 
stances , il vaut mieux le faire tel 
ue nous fçauons qu'il eft aduenu, 
ue de recourir à des noms eftran- 
;^ers. C'efl: dvn Gentil-homme de 
ibrt bon lien, àC dVn excellent mé- 
rite, lequel eftoit nay aflez heureu- 

fement 
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;met à la Poëue, &; monfrroit a£- Sxwpu 
tz d'ardeur de Génie > & de force p °Tu°* 
e îugement pour luy mire eipe* fmuM 
ix Fapprobatiô de ceux qui n y re- l '°P inion > 
ardent pas de fi prés, , &c mefme 
our liiy faire mériter vne bonne 
:putation. Neantmoins comme . 
i Fortune fe mefle encore de la, 
iftribuëï aufli bien que les richef- 
s &c les çlignitez j cettuy-cy fuft 
mal-heureux, que rien de tout 
; qu'il faifbit , ne pouuoit efti^ 
*reable aux perfonn es à qui prin- 
pa lement il auoit enuie de p!ai T 
.11 voyoit bien que ce defgouft 
: vehoit que d'vne opinion pre- 
xupee j ÔC iugeant aflez fai- 
rment de Ces ouurages , com- 
e ilfaifoit, pour<:ognoiftre que 
1s ne meiitoient des extrêmes 
ianges , du moins n'eftoient-ils 

dignes 
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dignes d'aucun mefpris;il feferuit 
dVneaflfcz paillante fubtilicc, pour 
mbnftrer imiultice que Ion . luy 
faifoic. Il eut lôing premièrement 
derecouurer vne pièce de Malher- 
be, que les Curieux auoient long- 
temps attendue, 8t dont il eutlîu 
première copie , laquelle il auoit, 
promis" de monftrer à ceux qu'il 
vouloit mrprendre. Aum-toft les 
cftans allé trouuer pour leuir tenir 
parole , ôdes tromper toutenfem- 
ble, comme il fit -, au lieu dés vers 
u ils attendoient, il leur en mppo- 
a d'autres , qu'il auoit compofez 
for le melrne itijet. A dcflein il les 
auoit fait imprimer auec le nbtà 
de Malherbe au commencement^ 
afin de dôner plus dauthorïtc à fort 
inuention. Ces gens, que lareuc- 
ténce de ce nom auoit défia tous 

difpo 
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lifpofez à l'admiration de ces vers, 
x\a fin de chafquc Stançç ic met- 
toient à faire des exclamations, &C 
a tefmoigner des raiiilTements fi 
extraordinaires, qu'il fembîoit que 
ce fuft quelque ouurage qui leur 
fuft tombé du Cicl,tant ils y trou- 
uoient de Diuinité. Apres qu'il leur 
eut donné le loiûï de reuenir de 
cette profonde extafe où l'admira- 
, tion fembloit les auoir plongez , il 
les pria d'en voir encore d autres 
eferits à Ja main > qu'il difoit eftre 
de luy , &C qui eftoyent véritable- 
ment ceux de Malherbe,&: les fup- 
plia de juger, fi comme leur matie- 
!» re eftoit Ta mefme , la façon- dé 
% l'employer fe trouucroit beaucoup 
.{| différente. Quel erfecl: de Vjmagi- 
à nation ! Prefque tous,comme d'vn 
f commun çonjentement , sarrefte-: 



xi8 ^ L'HONNESTE 
renc à choquer d'abord le premier 
vers de mille reprehenfîorts imper- 
tinentes & ridicules. Chafque mot 
faifoit trois eu quatre fautes , pas 
vn n eftoit François,ny loge en îL 
place , ce n'eftoit lien que rudefe 
&; tranfpoiîtions : les virgules mef- 
mes eftoient mal miles à leur 
voir faire Fanatomie de ces vers, 
on euft dit que ceuft elle du Suit 
(e qu'on leur euft donné, au lieu de 
François. Le fécond, ny le troifîefc 
me ne furent pas mieux traittez 
que le premier : ô£ li la nuict ne les 
euftfurpris furie quatrielme , (ans 
y penfer, ilsalloient conclurre à \ïi 
fin delaStancc, que Malherbe ria- 
uoit pas le (cas commun, le laille à 
penterà tout le monde quelle de- 
uoit eftre la confulion de ces bons 
luges ,lors qu ils fceurcntles verita- 

• bles 



Digitized by Google 



HOMME. 

nier '^ s "- Aut ' 1CL î rs ^ e Ivçç & défaut 
de ces deux piçccs.le mairdlc feu- ' 

P Icment à confïderer les effranges 
111 effeds de Topinion , qui toute, 
cftourdie & aucugle qu'elle eft,fait 
aùifî ployer Pcfpriç de Fhomme à 
Ion gré , &; meine fa volonré dç 
tous coftez , auec vn. empire auffi 
abfolu, que fi elle auoit la raifort 
pour.guide. S'il m'eft permis de 
parler icy de mes interefts, fànsfaw 
re vne impertinence,on verra bien 
que ce n'en; pas fans fujetque ié 
nome Con pouuoirtyrannjque,puis 
qu'elle peut faire paiTer dâs le mpn T 
de tous les hoir, mes. pou rçc;qyi el- 
le veut, vn habi le pour i vn fot , vn 
fige pour vn cxtrauagançvnhoni, 
ak mmm pour vn desbauche , dç 
généralement; renuerfer toiit jpr-: 

die que ,1g. ï4iC«i> ac^i ym£mt*- 




Digitized by Google 



tlù L'HONNESTE 
4me eftably dans le monde le ne fuis 

fkT£ g uercs d'humeur a me débiter 
mcfme pour autre que ie n é fuis >aufli n ay- 
• ' 16 garde de me vouloir faire pafièr 
pour vne perfonne qiti Toit fort 
feiglée en la vie; Et certes le tracas 
&; le defordre dans lequel rou lent 
. tous ceux qui font engagez à la., 
fuite de la Cour,ne leur permet pas 
d'exercer ces belles vertus , qui re- 
quièrent ce doux ÔCpaifible eftaè 
de viè/apres lequel ie (bulpire de fî 
bon coeur. 'Nèanurioms ie puis 
dire auec vérité , Ô£ de cette vérité 
peuuent eftre tefmoins tous ceux 
dequi ie fuis particulieremét cog- 
neu , que jamais ie n ay exposé ma 
raifon au hàzard d'eftre mrprife 
d'aucun excez. Que fi l'amour des, 
honneftes gens , & de leur conuer- 
fàtfon m -a' foictpaiTer , auec ceux 

que 
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que iay cogncus , vne partie de ma. - 
vie , dans- d honneftes refiouy fl an- 
nty \ ces ,&parrny, des pîaifirs inno- 
cents , fay fujec de jouer mon bon- 
jour d'auoir ainû" vefeu , pluftoft ' 
qu£,d'auoir - regret de mettre trou» 
ué dan$ ces, compagnies. Cepen- 
dant ie-nq içày comment il seft: 
rencontré que mon nom , par mal- 
heur , ryrhe ri heureufementà Ca- 
baret, quelçsbons&lesmàùuaîs 
Poètes, mesa^îs^ les incognetis, 
confusément , $C auec meune il- > 
berte, , fe font feruîs de cette rymë, 
qu'ils 'tromioient fi commode , 
font rendue fi, publique , que la, 
gluïpart de ceux qui ne me çog- 
jaôiflent pas bien , s'imaginent que 
je fuis quelque bouchon de tauer- 
•ne, ou quelque goinfre, quiThe dcC~ 
«5 Çny ure jamais r De mefme.cn yne. 

ri 
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Troifrf- des meilleures aflemblées de Fran- 
TTTosi où l'on dônnoit à chacun vn 

pie furie \ . . (• v I ■ ^ 

W/i,, epithece qui expriment quelque- 
fmtt. défaut, ou quelqu e ver t ù de cefu v 
à qui. il eftoic imposé,! eus celuydè 
Vieux,parcc c[ù a ma hiitfe iemqii- 
ftrbis auoir dix ans plus que iéria- 
yôîs en'èfTe&' : Depuis ce'tem^sUà 
ftics amis , & pfâfîeurs perforines 
de 'qtoàlïté fe ^^cellemcnt accoté 
ftùiitez a m'appt flèr'àinfi ,' qiîit eft 
arHuciplus àVèe- fôi^t^'to^k eft 
4e îa'peine a fcè^air^àlfer'^c^ 
<mofcmeTme : ^u£ tins qui ne 
, mauoient jamaiVveè ?, pôttrce'que 
ié n'àiiois' ^as-vne grande <b*rbe 
blanèfre ; ny atkuné'^utre - mai^ttè 
îxcHfrdc vieiilard'.'Pdur çé'poin& èpmè- 
d l l ' A ?~ $S ,-tl meft'tres indiffèrent qudfèn 

theurfur&^> ...... „ * . ., 

foi <fc«*en dié, & que 1 on en croye-ee 
exempta que j; on voùdf a -, ie ne l'allégué 

J feu 
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îraii- feulement que pout prouuer ce 

unvn que peut l'opinion. MaisquanC 

lelaut à l'autre, exemple qui va aux bon- 

eceluj nés mœurs, eh quoy tout le mon- 

.juyi de eft obligé de conferuer fa repu- 

el1 jofl- tation , iaduouëque ie ferois bien 

., e nt aife que l'on mecreuft tel que ie 

, n ps-î fins 5 & que l'on me cogneuft 

(onne pluik>ft par més allions, que par 
cC ou les (omettes qui (è chantent^ aux 
$é carrefours. Mais puis que mess 
'tfù actions font trop communes pous 
, r pou: auoir de l'efdat , ie maffeure que 
, ni l'on netrouuera pas effrange nie 
! ce .q(K me mon ftrç . comme, ie puis , 

yfa •iî iemeièrs'de^'occafiondeeedit' 
n M cours , pour en faire cette deck» 
| c \# ration* 

'Jk II eft donctres-necenaired'eui* 15 ^^ 

Lit' , .... , r . 'uerfatto* 

ter. tes mauuais bruits, & de mt&desGradt 
\ ]c2 $ naiftee' vhe bonneîopinjontieiiious 

Digitized by Googl 



L/HONNESTE 

dans l'imagination de chacun , s'il 
fe peut yniais particulièrement iLeffc 
important , comme fay dit fou- 
uent,de preuenir celle des Grands: 
Pource que l'èftime qu'ils Font de 
quelqu'vn,donne vne certaine auw 
monté à Ùl réputation , qui difpofe. ' 
$ puiflamment les cfpntsîple.tout 
le monde à croire de grandes cho- 
fes de luy, qu'en moins de rien il fe 
trouue. au comble dé cette eftime, 
ou te veux quVn Hônefte homme 
fe {çache mettre , Se fe maintienne 
par l'excellence de fes adions,6c de 
ù. conduite. A< celuy qui a peu par- 
uehir iufquesà ce point,de mériter 
qiie lés perfonnes deminente con- 
dition facent eftat de fa vertu* il eft 
aisé de paruenir encore iufques à 
cette faneur d'eftre receu en leur 
famUier entretienne voudrois qu'il 
• ••' ' corn 
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commençait à defployer par là les 
m , Â bonnes qualitez de fonèfpriij à 
at j! c bien &: agréablement cbnucrferç 
J •* pourcë, que. cela feul , deftré ainfi 
jiands j-jjeiié parrhy de telles gens Je . peut 

0DI * porter bien haut ;& le mettre dv- 
ine^ n e volée à prétendre , aux grandes 




chofes. 11 Faut dire hautement, que cotir ' 0t l 

k- noiïrë Cour a cet auaritagé par? <UsGr«u 

■s à ëeflus "toutes: celles j . qui font au {|gjy 

CI Î" : iècàicfe ; quvn •Honefte-h^tnmé, Ajtf* 

•ftfl* jquand; mefmd il ifer bit: nay a&z |*% . 

ïorfl 1 batehent pour nofer s apprc«:ncr£^ 

ntitf -des- Grands qu'auec ' dés fourniÊ-tf»* 

. fions deieiaue -, fi ëftVcë que fi vne 

)cu f jfois il leur peuc faire connoiftre ce 

tjuil yàut,il lés verra , à l'enuy les 
iç? yndcjs autres, prendre plâifir à le£ 
uh * leuer iniques à leur familière côm- 
fqtf munjcacion.Ert efTe&al n y a gue- 
en ^ écs -de nos 1 n necs mefmes , qui fb 
v- « H $ 
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retiennent fî iuftes dans le poin£k 
fublime de leur rang , que îîvno 
perfenne a rendu (on nom remar* 
^uable par quelques ex cellente par- 
tie , ils ne facent gloire de le careft 
v fer. Leurs accueils pour le moins 
font obligeants enuers les Ver^ 
tueux > ôc prefque tous tefmoignet 
eftrebien aifes d'en eftre vifîtezôc 
entretenus , pluftoft mille fois que 
deplufieurs perfonnes de grande 
condition -, qui n'eftans receus dans 
les bones maifons >qu a caufè (kr 
plemcnt de la leur y n'y entrent ja- 
mais qu'on ne foit en peine do 
"chercher quelque honnefte exeufè 
pour faire en force de ne les voir 
point Lors doneque celuy qui n'a 
que (a vertu pour guide & pour 
(apport i è(ï arriué a ce.haut com± 
ble de gloire, defetroùuer coàanic 
î >i coin 
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compagnon de ceux qu'il pourroic 
auec honneur nommer lès mai- 
ftres , il doit fçauoir û fagement v- 
lèr d' vn Ci notable âdùantage , qu ç 
jamais il ne manque à aucuns des 
reïpeâs que Ton a de coulîume dé 
rendre à ces perfbnnes releuêes. 
, 7.IJ doit bien autfl fc garder de Dvi^ 
tomber eh l'autre extrémité de w ^^f- 
çeux qui tafehent de faire nantreQ„ r ^ 
a-çoqs coups des rçcafîon£d'çx<r-/*& 
cer leur ciuilité : car à lafti* à fQÏç^ port - ff ' T 

à'eftrç honnefte^lpoiiirrok.deuenu 
importun. Les Grariçls à {a yexitç 
veulent bien que Von rende ce que 
Ton doit à leur eo$tion > rriajis ils ne 
craignent rien tant que la ! rencon- 
tre de ces Falcheux , qui font tou- 
jours en cmHufcade pour leur tîrejè, 
quelque mauuais compliment , ou v 
les incomoder de quelque fer ji ice. 

H 4 
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inutile.Et à parler fainement, ie né 
nïeiïône pàs fi ces perfonnes , pour 
qui feules il fjîible que les chofes 
agréables ayenr efté faites- , treuuëc 
ces honneurs rudes 8ç pefants;puis 
qu'il n'y a pas vn de ceux qui font 
au défions d'eux , qui rte les treuue 
cstrt iej infupportableSi Ce défaut eftivn 
pZ'/ai, ^ es plus grands de la conuerfàtionr 
ftwsàt s en voit peu qui ne s 'abandon* * 
2f lîâffent pluftoft à l'entretien dyn* 
Extrauâgant , ou d'vn Querelleur^ 
qu'à celuy de ces opiniaitres fai- 
(eurs dé comphtnents. Sur tout a 
vrieàftle franche , &c qui croit que 
chafque parole qu'elle dit par bien- 
" feance oblige fa foy\ c eft vne gef- 
ne bién tyianiliquè que la rencoh^ 
; tre de _ cette forte d efprits embar- 
ralTants. H y a bien à la vérité dès 
occafîôns, où il eft impofïlble d'e- 

uiter' 
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ic né uiter ces efpines : mais les honné^' 
pour ftes gens fçauent couler par de(ïu% 
AO fa fans en eftre picquez. AufTm'y a- 
:u uâ t'il que les nouueaux vcnus,&ceux 
; «ujj qui font naturellement enclins à la 
y coquetterie qui s'en picquent. Si 
:e[B e bien qu'il femble que cette odieufe 
Ufti forte d'entretien foit aujourd'huy 
t \ m demeurée en partage aux petites 
j on . ■ . foubrettes , & à quelques malheu- 
tettx fuiuans, qui croiroient n'eftré 
lient. J?^ de l a Cour,{î j ufqûes aux èntre- 
j $ tiens les plus communs ils ne trou- 
va uôient quelque matière propre à 
•j qii! cftre infe&éc de leurs i mperunen- 
tes cérémonies. Que s'il eft vray ce 
g 2 <jne Ton dit , qu'il y ait des efpi its û 
°p malades que dé faire vne cftudè 
0 particulière dé cette ridiculé fcièhi 
■j tç, ie hïeftonne certes qu'oit ne le* 
; j cjiane dés Républiques , & qu'en», 

oit* • ■ - . , - «c 
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Ib les punit des mefmes peines que 
les Loix ordonnent contre les per- 
turbateurs du repos de TEftat \ puis 
qu'il n'y en a point qui troublent 
tant la (beietc humaine que cette 
imporrune forte de gens. Iamafs 
vn Honnefte- homme n abufcra ny 
de ce qu'il peut dirc,ny des avions 
de bien-fceance dont il fçaura lV- 
fage., & fur tout en ,k fréquenta- 
tion des Grands, qiù'fe.'defgoul^ 
royent auili-toft des cérémonie? 
fuperflues , dont il ; penferpit Je,* 
obliger. . ■ 

d< ftfo Mais il elt a confiderer, que lors 




bleffç 



mur. U < \ u ^ reuiendra de ce grand mon-, 
de , il faut qu'il ait vne ïaifon afle? • 
forte pour fe retrounei; parmy f Jtes j 



efgaux àc Tes inférieurs , fans.teG, 
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blefTe de s'en laifler enyurer , il de- 
uiendroit bien^toft le meipris &. le 
jouet des vns-&: des antres, Cette 
égalité à viure de mefme train auec 
(es amis les perfonnes priuées, 
au lortir de delTons les Dais Se 
d'entre les Balultres, eft vn charme 
nompàreil à rauir les cœurs géné- 
reux : Pource que comme-rien ne 
Jeur eft plus ihfîipportable que fini 
folence^de ceux a qui la faueur 
des Grands renuerfè le &ns : De 
mefine il n ? eft rien quileùr plaifè 
tant, ny qui leur foit vn pius véri- 
table augure d'vnejvettu bien foli- 
de -, que de n eftre poinfi efblouy de 
Pefclat de tant de magniflcéce. Ce* 
luy neantmoins que iouyt de • ces D " co & : 

y ..... i. i . wf/ances 

honneurs, doir>obleruer de nerenb 
: dre pas fa eariuerfadon 6c fon ami* f de f- 
> tie commune ;& toutes lorteSj aoi kabtU» 
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perlbnines de peur quà la fin ello 
né deuinlt de mautiaiïè odeur à 
ceux qui troyent beaucoup raua- 
ler la leur , que de la laiflèr deïcen- 
dre lUfques à luy. Pour mille rai- 
Ions vn habile homme ne doit ja- 
.înais Te méfier parmy la canaille^ 
ny eftablir de commerce auecdes 
perfonnes defcriées. Il faut bien de ! 
temps à r accommoder vn Étlutifa* 
milier, quvri célèbre Filou$ on vnc 
femme abandonnée i oit quelque i 
autre de maimaife marque , luy 
aura faicl:;enprefencte.tlepluiieuiis j 
perfonnes de qualité. . Et fi quel- 
quvn de la compagnie , ou luy- 
mefme * né peut- rairc tomber d& 1 
bonne j grâce cette cognoiiTancé 
dans la raillerie » ileft bien à craint 
dre qu'il nfc refte quelque mauuat* I 
Je opinion en lefpru: de ceux qui y 

auront 
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auront fai6t vne réflexion particu- 
lière. Il eft donc important de n'a- 
uoir que des habitudes hpnneftes, 
&dont on ne puiffe jamais rougir 
cîeuant ces personnes , dont les 
foupçons font d'autant plus à 
craindre, «quelles ne prennent gue- 
res fouuêt la peine dé les efclaircm 
Quiconque peut fortir de bonne 
grâce de .ces illuftres aiTemhlées, 
peut facilement efperer Feutrée de 
toutes les autres. & d v eftre defîre 



& receu auec ibye & applaudiffe- 
ment. L'vn des grands biens qui Daaua. 
luy renient d eftre ainfî/:c©2neu,'^" *** 




remennet 



qu'en tremblant exercer contre, luy 
leur malice, ils nefçauenr où ver- 
/èr en feureté léur poiibn contre là 
vie- vpource que comme il$ voyent 



,.. 10 '? " , • qu'il 
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r 5 4 L'HO NNESTE 
qu'il a par tout des approbateurs 
de (es avions, ils s'imaginent que 
ce font autant de protecteurs de £u 
vertu. A infi ceux- mdmes qui haï£ 
fent fa gloire font contraints de ta 
publier auec les autres , afin du 
moins qn'en louant cettuy-cy , ils 
fc rcferùent. Fiuthoi ité de mieux 
noircir quelque autre y ; fur qui ils 
trouueront plus de prifc. . > 
M*xi- Cependant foit auec les Grands, 
mes g ene- o\x auec les mediocres,foit auec les 
;^'^ r familiers , ou auec lès eftrangers & 
Qthh/. les incogneus , 8C généralement, 
auec coûtes fortes de conditions 
differentesal y a des maximes prin- 
cipales à obferuer , des fautes à 
fuyr, 6c de certaines adrefTes à pra- 
tiquer, adquelles fi vne perfbnne 
qui penfê cingler de bon vent no 
prend garde , il ell bien difficile 
il ;p quelle 
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qu'elle s'empefche de faire natifiar 1 
ge. L'vne des plus impôt tances & f J&î*. 
des pins vniuerfellçs maximes que cr!}tT 
1W doiue fuiure en ce commerce, p*f&>& 
eft de modérer fes paflions,& ceUfaj^ 
le-s fur tour qui s'efenaurfent le.plus meurs. 
-o^d-inairement dans la> conuerfn 
fiori /comme- la choldre ; fcmnla-i " 
-tion > FinÉémiperance au. difcoursfc 
fet^vaiiiceà tafcrienle 
ndeffus les autres r En (lutte <fé eei* 
-te£-Cy l'iri^ifcretion •, l'opinialtref 




faûfts^qui comme de files ruiîFeaux 
coulent de ces vilaines fourecs". Et 
<fertàin£nïént -lors quVn efprït eft ' * 
àitifi infe&é de ces mortelles' 1 le- 
-menées , quelle apparence y a-t'il 
qu'il puifle produire que des fruitp 
amers que ceux qui: font vç* 

cogrieu 
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cogneu ne tafchent d'en fiiyr fa- 
bord , comme d'vne perfonnç fur- 
prife de quelque maladie oonta^ 
gieufe ?. Soyons donc maiftres de 
nous- mefmes , St fçachons com- 
mander à nos propres afredions, fi 
nous defirons gajgner celles d'au- 
truy : Car il ne feroit pas jufte de 

{>retendre à la conquçftc des vo* 
ontez de- tarit d'honnefles gens 
qui font à la Cour , : fi premiere- 
•* ment nous n'auions appris à fiir- 
monter noftre volonté propre; , & 
à luy donner des loix capables de 
îarrefter toufiours dans le centre 
delaraifon. < ,h 

P'i* : Vn efprit modère y ê£ qui w fp 
Wmode-^^ point emporter légèrement, 
ratio» en tous les deflfeins qu'il aura , foit 
« e fP rtt - po Ur affaires; foit pour plaire, fçau^ 
ra prédre fqn temps, prefier & di£* 
n?jr?203 fêter 
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fêter à propos, fe ployer & s'ac- 
commoder aux occafions , en for- 
te que rien de ce qui le choquera 
ne le puifie blelfer. S'il veut,&: fi la 
generofîté n'y cft point offenfèe , îl 
lçaura feindre , il (çaura deiguifer, 
&C lors quvn expédient viendra à 
luy manquer, illetrouuera touf- . 
.iours d'vn eipritaflez tranquille 8£ : ! 
alfez ouuert , pour en inuenter miU 
le autres , capables déterminer ce 
qu'il pourfuit. Vn turbulent au 
contraire , Se qui fè lailfe vaincre Del*™- 
aux premiers mouuemens qui 
{aillent , embrouille tellement C^'TJ'ef' 
conduite > qu'il deuient à charge zfw 
tout le monde , & fe rend infup- 
portable à fby-mefme. Il ne fait» 
rien que par impetuofîté ; Se com- 
me il n'a ny ordre ny reigle qui luy 
ferue de guide , tous fes coufeils ÔC 

I 

- 
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. toutes fes entreprifes le Tentent de 
•la confufion qui règne dans Ion 
ame. Iamais il ne lçait flefchir à 
propos , &s'ell tellement afllijetty 
à fes humeurs &.à fes opiniaftretez, 
qu'il s'imagine que tout ce qui les 
contrarie rie- peut eftre conforme 
au bqnfens. Ces panures gens- 
là ont bien à fouflrir dans le mon- 
de;, aulfi vn habile home s'y prend 
bien d'vn autre air , &; n'a garde de 
fe rendre 11 fortefclaue de les incli- 
nations , qu'il ne puiflfe en touD 
temps les faire ployer fous celles de 
la pcrfonnc , à qui il aura enuie de 
Ma lè rendre agréable. Cette foup- 

mm (_) X 

p at ' pleue eft l'vn des (buuerains precc- 

■ c r *" I 

ptes de nollre Art. Quiconque 
(cait complaire^. peut hardiment, 
elpérer de plaire : Et véritablement 
IVne des plus infaillibles marques 

d vue 
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dVne ame bien née, ceft defoe 
ainfî vniuerfelle , Se fnfceptible de 
plufïeurs formes jpourueu que ce 
iok par raifon , &c non par légère- 
té, ny par foibleflè. Il y a du rufti- 
queôc du ftupide,d'eltre tellement 
pris à fes complexions , qu'on no 
puiife jamais en rclafcher vn fcul 
poind. Vn efprit bien faict s'aju- 
ite à tout ce qu'il rencôtre,&: com- 
me on dùoit d'Alcibiade , il cfi: fï 
accommodant^ fai& toutes cho- 
ies dVne certaine forte qu'il fem- 
blc quil ayt vue particulière in- 
clination à chacune de celles que 
Fon luy voit faire. Il n y a point, (^«Sb 
d'humeurs iî extrauagantes , auecr'T" 
qui il ne jxufle viure fans brouille- *n 
ne,nylî bijarrcs,auecqui il ne trou- l " eHrs 
ue le moyen de compatir. . S'il fe. ÏÏZ» 
rencontre auec vne perfonne tranf- 

> I ï- 



ne 

m 

homme 
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1 portée de cholere , il fçaura Ci dex- 
trement céder à la première vio- 
lence de cette paflion , qui entrai- 
ne tout ce qui luy refîfte, qu'inien^ 
fîblement il refroidira çette ardeur 
aueuglée de vengeance, & petit à 
petit il fera tomber les armes des 
mains de celuy qui vn peu. aupara- 
liant n auoit que des penfees de 
Auec les fa ^ £ ç fureur. Lors au con- 

Humeurs .& ... ~ ~ . 

douces & traire qu il le trouuera auec les nu- 
froidts. meurs douces &C froides , qui ne 
ibrtent jamais d'vne mefme afliet- 
* te, & qu'aucune injure n en: capa- 
ble d'eïmouuoir, ou pluftoft , qui 
n oient fè mettre en colère, de peur 
de s'engager en quelque obliga- 
tion de fevenger \ il n'alléguera ja- 
mais que des exemples de (agelTe 
&: de modération d'cfprit s Se fans 
faire le poltron , par fes difeonrs 

fçaura 

* » • * 
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fçaura fi bien faire le prudent , qu'il 
ne choquera jamais les fèntimencs 
de çeluy j dont il defirerà gaigner 
l'affection. Auec vn amoureux Jmc ta 
il aura beau jeu, car n'y avant gue- humeu " 
res de galans homes a la Cour qui/ w . 
h'ayent efté troublez de cette dou-* 
ce folie, il aura appris par (à propre 



des. l\ defcouunra a tous coups 
des grâces &; des beautcznouuelles 
en la perfcnnê aymée , dont peut- 
eftre l'Amant rriefme ne s eftoit ja- 
mais apperçcu. Elle n'aura point 
d'attraits dans i'efprit qu'il ne loue, 
ny défi petits traits dans le vifagc, 
~uil n'examine auec admiration : 
pour rendre fa complaifanco 
parraitë, il pourra en ce poinâ: feu- 
lement pancher v» peu du cofté de 

1 * 
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i 4 i L'HONESTE 
la flatterie , aucc quelque forte de, 
légitime exeufe, &C fur tout 11 la fia 
en eft bonne. Elle n'aura point de^ 
défaut qu'il ne defguife par quel-- 
que terme d'adouciueraent.- Si elle 
a le teint nôirjl diraqu elle eft bru- 
ne,&:que telle elloit la plus gran - 
de partie des Beatitez que l'Anti- 
quité a admirée : Si elle a les ch'e- 
ueux roux, il approuvera le gouft 
des Italiens ô£ des auttes Nations 
qui les ayment ainfi , 8c celuy des 
Ppëtès' les plus délicats , ô£ les plus 
amoureux , qui ne vantent jamais 
quelles cheueux de cette couleur: 
Si elle eft trop maigre,&: trop peti- 
te,elîe en fera d'autant plus adroite- 
èC plus agile 5 Le trop de graille, 
ne fera qu'en bon poinct : L'ex- 
cez en grandeur palferapour vne 
taille de Reyne ÔC d'Amazone : Et 

j en 
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en fin il couurira chafque imperfe- 
ction du nom de la perfe&idh la. 
plus voifîne. La principale chofe Jlj^ 
à quoy il prendra garde c'eft qu'il'/*» .«ai- 
ne paroi fie point de diffimulation^*'''*** 
en fon difeours , &: que foaviiâ- 
gc ne defmente point fa bouche; 
ny ne denrnife pas en vn moment 
ce que ion erprit aura bien eu de- 
là peine à inuenter. C'eft bien, 
ceites vne fafcheufe concraiiate: i 
vne ame libre, deftre fbuuent pat^ 
; my des humeurs fi différentes >iô£s 
fi contraires à la fienne y&quçJri 
que habille ôc.complaifant que 
foit vn homme , il eft bien euffici-. 
le qu'à la fin il n engendre du cha- 
grin à fe contrefaire ainfi,& (è don- P' l f '** 
ner fi fouuent la torture. Mais/, t 'r,lT e 
aufTi lors qu'il fe trouuera parmy£* m > 'j* 
d'honneftes gens , & qui comme^ 

I 4 
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lu 7 auront toutes les -parties delà 
genefofitéjil le recompenlèra plei- 
nement de Tes mauiuifes heures. 
Là il pourra en toute liberté kuflèr 
agir fon inclination naturelle , &C 
ouurirfbn ame iulques au fonds , 
(ans craindre que lès fèntimens 
(oient choquez : Pource que la 
vertu eftant par tout efgale,rend 
conformes les opiniôs de tous ceux 
qui la fuiuent. O quel plaifir retient 
vn elprit bien-faicl: d'en rencon- 
trer «huîtres qui l'ont de meime 
trempe-' 'que luy l &; combien tou- 
tes les aatres ioyes (ont imparfaites 
au prix delà fienne, qui eft d'au- 
tant plus pitre & plus douce , qu'il 
connoift , plus clairement que per- 
fonne , le contentement dont il 
ioiiy t élire le lbuuerain bien de la 
vie I Mais il faut fortir de la coin- 
a . ^ plaifance, 
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pîaifance , pour contrarier ceux 
qui parlent trop. Véritablement 
ce défaut eft Tvn des plus grands parieurs. 
de la conuerfation, & des plus per- 
nicieux de la vie -, comme aulii la 
puiflànce de lè taire en eft lVne des 
plus vtiles fctences. Quiconque 
n'aura pas ce commandement fur 
£by, Ce doit bien empefeher de ha- 
zarder (à fortune à la Cour. Il (èm- 
blc qu'il n'y ait point de vertu plus 
aifèe à acquérir que celle-cy, &: ce- . 
pendant on peut dire qu'il n'y en a 
point de plus difficile , ny de plus 
rare. 11 (è trouue beaucoup plus de , 
perfonnes vaillantes , plus de libé- 
rales , plus de chartes, &; plus de 
modérées en leurs plus violentes 
partions, qu'il ne s'en voit de celles Dt u 
qui fçauent obferuer le rtlence^^ 
comme il faut. le ne fçache guère 
• . - de 

♦ 
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de preuue plus euidente de noftre 
foiblefle , c\T de nôftre imprudence 
que cellc-cy jde dire que tous les 
Siccn, & en cous les îîcclcs.ontcrié 
que la langue eÛpitlà plus vtile,&: 
la plus pemicicufc partie qui fuit 
en Pnoinme , félon Ton bon ou 
iïiauuais vfage: Tous nous onten- 
{èigné qu'elle neftoit ainiî liée de 
tant de chaifhes naturelles , ny en-: 
uironnée de tant d'obftacles, de 
ramparts , que pour nous aduertir 
. que la pardle , comme vn précieux 
threfor,y en; enfermée, de laquelle 
la conduite eft û delicate,qu'elle ne 
fçauroit s'efcouler abondamment, 
fans vn notable danger. Et neant- 
moins nous voyons prefque touc 
le monde en abulèr tellement, 
qu on peut dire, que quiconque a 
vne langue dans la bouche , porte 

auec 
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auec foy fon plus cruel ô£ plus re- 
doutable ennemy. On peut biàn^jSjJjjjr 
dire auffi auec vérité, que ceux qui don* 
en aucun temps , ny pour aucune nent f f 

r . . 1 r • grands 

conhderation que ce loit , ne peu- %arltMru 
lient arrefter ce deifbordemént de 
>àrolcs , font bien ennemis des 

* 

t >uceurs de la conuer(àtion.Qiicl 
ftipplice infupportable eft-ce à vne 
perfbnne , fur tout fi elle eft feule, 
&:pre(séede quelque deflein , de 
rencontrer de femblables gens, 
qui pour rien du monde heiçau- 
roient lafchcr vn homme,quilsne 
&yent affamne du récit de toutes - 1 - 
leurs affaires , &: de tous les procez " : 
de leurs parens 8c" de leurs voifins? 
Dans les compagnies où ils fc 
treuuent , il n'y a prefque jamais 
queux qui parlent 5 ou fî quel- 
que perfonnedauthprité&; de bon . 

fens, 
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£ens entame vn propos (èrieux , ils 
ont bien l'effronterie de l'inter- 
rompre , pour ne dire que des fot- 
eifes : Car leur efprit n'ayant pas la 
force de prendre la fuitte d'vn rat- 
ionnement judicieux > ils ont autfi- 
. ton: recours à leur babil j &: font, 
comme ces boiteux * qui eftants 
contraints de monter à cheuali 
ofent bien faire gloire de deuancer 
au galop ceux qui el tans a- pied, ils 
ne pouuoient fuiuréau (impie {m 
fmpeni- Toufiours ils ont, ou la plus plai- 

S^ tc ' 011 ^ a P^ us eftrange,ou la plus 
desgrâdi admirable chofe du monde à dire$ 
f *rUws. & toutesfois ils n'ont iamais que 
les mefmes pièces à iouè'r,& enco- 
re ïônt elles fî froides, ÔC fi vieilles, 
que dés ,1e premier mot ils com- 
mencent à bleffer l'attention des 
plus patieris. Leurs contes les plus 

àgreâ 

■ 

D1gitize<d by Godgle 



HOMME. 149 
agréables , 8j les plus à la mode, 
font ordinairement , ou de leurs 
beaux raids , ou de ceux de feu 
Mbnfîeur de Biron, ou de quelque 
autre Capitaine de l'autre fiecle-, 
Et lors qu'ils fe veulent méfier de 
dire des nouuelles , ils (ont Ci peu 
judicieux à chôifir les bonnes , ÔC 
celles dôti>n eft curieux, qu'ils s'a- 
mufèrôtpluftoit à débiter quelque 
gazette des chofès qui (è paflènt au 
Mexique , ou à Goa , pource qu'il 
y a bien loing de nous, qu'ils n6 
prendront le foin de s'informer du 
fîege de Cazal , ou du progrezque 
les Hoîandois font aux Pays-bas, 
pource que cela n'efl: qu'à noftre 
porte. En fin tous leurs dilcours 





a contre- temps,que 
les bonnes chofes deuiennét mau- 
uaifes en leur bouche, & les agréa- 
bles 
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bles y perdent toute leur grâce. 
Aum n y a t'il que ceux qui fça- 
uent fe taire auec iugcmcnt , qui 
içauent parler de la mefme forte. 
Homère qui a eu deflein de rcpre- 
fènter Therfite, comme le plus im- 
pertinent , ôC le plus vicieux qui 
fuftdans tout le camp des Grecs au 
ilege de Troye , ne dépeint aucun 
. de fes défauts auec tant de foing, 
que celuy qu'il aiioit d'eftre vil 
grand & infupportablc caufeur,ÔC 
Juy fait bailler en vn endroicl: vn 
coup de feeptre fur les oreilles par 
le Roy Agamemnon,pour appren- 
dre àfè taire à ceux qui n ont pas 

to" a PP ris àpfkr. Or ceux qui font 
poffedezde ce Démon parleur , ne 

ftrUun. f ont p as feulement importuns à 

la(ïèr les oreilles de tout le monde 
de leurs fables ridiaiîes : on remar- 

qne, 



ui 



gitized by Google 



Ci Hir 
tir en 



H O M M E. 151 

que , outre cela , qu'ils font ordi- 
nairement vains , blafpheimccurs, 

meidi(ans,in(ïgnes menteurs, ô£ 
demefurcment curieux des (carets 
d'autruy, pour auoir le plailir d'en., 
entretenir le premier venu qui les 
veut efeouter. Ce dernier vice cft De la 
vn des plus malins, &: des plusf'f™?* 
lions qui louillent lame des mel- hommes à 
chans. le parleray des autres que'""-/ 
le viens d alléguer , lois qu il en le- (jHI j tl , r 
ra temps. Maintenant ic ne puis M eom i 
mempefeher de me mettre en C0 J" un "i ue * 

Jcrepreique vninerfcllcment con- 
tre tous les hommes , qui font il 
peu ridelles , qu'a peine s'en trou- 
ue-t'ilvu qui le foit alfez pour fi 
bien conferner le fecret d'autruy, 
qu'il ne fe laùTe emporter à cette> 
preflante tentation , d'en faire parc 
ciu moins à vn intime &, difaet, 

Amy, 
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Exemple Amy. L'exemple de Midas , quoy 
iu. *^ue fabuleux , prouue plailàm- 
ment cette vérité. Ce pauure Roy 
'defïrant cacher fcs longues oreilles 
d'Afne , qu'vn defpit d'Apollon., 
luy auoit faict croiftre au Iiqii des 
fiennes , auoit vn foing nompareil 
de les couurir aucc des grandes 
tyares de pourpre , qu il portoit or- 
dinairement, mais il ne pûtempef- 
cher qu'en fin fon Barbier ne les 
dcfcouuriit. Cet homme notant 
■ rcueler ce (ecret à perfonne de peur 
. de le perdre, ny ne pouuant âujffi le 
taire plus long- temps, par cette* 
honteufe foiblefle qui eft naturelle 
. prefque à tout le monde * A la fin, j 
Ce fentant vitiement prefsé , ÔC ne j 
pouuant plus retenir fa langue cm- I 
pefchée d'vne chofe que toutesfois I 
ilnepouuoit dire, fans mettre ta | 

vie* I 
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vie en vn danger euident,il ferefo-» 
lut de s'aller defeharger bien loing 
dans les champs de cet importun^ 
fardeau, qui luy donnoit tant d'irv-- 
quiétude. Là ayant regardé ton* 
autour de foy,-8c(è trOuuant biea* 
feuL il fit vn çreijx aflez profond 
dans terre : Apres s-eftre jette dç-f. 
dans , ôc courbé tout contre Jç* 
fonds de la fone , il fe mit à dire ïo 
plus bas qu'il luy fitft pôiïible \£<e\ 
Roy {ty idas a desomUés et Aftie^ f , Se«- 

ftant ainfi en qiiélqUc;façon foula^ 
gé, il recoimriftcétçndroicVlà do 
terre ;de peur que le fecret ne vint 

pent-eftre à s efchapper. Neant- 
moins ne l'ayant pas bien retapa 
il y rsfta vn petit efp&ce voide , oà 
leau des pluyes"ayant long-temp* 
croupy , il fe ntcpnime vnè çipeçft 
de marais , dans lequel par fuceefr 
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fîon de téf s,il creut quantité de ro* 
(èaux -.Cesrofeâux aucc leur nour- 
\ ritiireattirét encore petit à petit(dir 
la Fable ) les paroles que le Barbier 
atuoîe proférées en ce lieu-là-, de for- 
te qu au moindre vêt qui les vcnoit 
âgitérj ls ne fai (bict autre chofe que 
de Met & refbnner entre-eux ces 
mefmès mots ; Mty éMidàs a des 
oièilk*tfAfite. Côbientous les iours 1 
fe oilue-it de perfonnes de mefme 
humeur que ce Barbier , à qui onu 
n*a pas fitoll lailïe tomber vn fe- 
creten Poreille, que comme fi c'e^ 
ftoit quelque violet poifon ,il leur 
fait fouleuer le cœur iufques à ce 
qu ils Payent reiet té ? Il ièmble, dU 
ïoit*t& Ancien j qu'ils ayent là lan- 
gue percée, &î qu'aile ne puiffè rien 
tenir : Tout "e<r que leur penfèe 
conçoit s efcoulp par là j &; leur pa- 
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rôle impudente ôC eftourdie, com^ 
me vn traie tiré tout droit en haut, 
retombe aulïi-toft fur eux-mefmcs 
que furies autres. Aufll eit-ce îî 
des plus grands mal - 1 
vice de tant parler , qu'outre qu'il 
eft ridicule, il cfteneore ordinaire* 
ment funefle a eeuxqui en ont Far , 
me 8c la langue malade. '.■ • y 
i Véritablement ie ne meftonno £togu 
pas fi ceux qui font capables do ^ hon ~ 
bien cognoiltre , & de bien gou-^î/. 
fter cette forte d'hommes , que par 
vn mot d'excellence on nomme 
auiourdhuy Honneftes - gens , les 
ca relient, les cheriiTent , &C les ad*, 
mirent comme ils font : Puifquc 
ce font eux feuls v qui parmy la cor* 
ruption &: les ordures des vices que 
£ay repris tour le long de ce di£ 
çours , ÔC parmy vn nom* 
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Autres , aufquels ienofe manfe>- 
(ber, 011 pour leur fàleté , ou pour 
leur baneûe , conferuent comme 
vne image entr'eux,de ces pures 
&; innocentes mœurs,dont l'on dit: 
[ueltoienc compofées les délices 
l Paradis de nos premiers Percs. 
Mais il s'en rencontre û peu , qu'il 
ne faudrait pas beaucoup multi*. 
plier le nombre du Phœnix , pôur 
le rendre efgal à celuy de ces admi-j 
P' lt À T rables persôhes. Quelle merueille 
elt - ce de les voir parmy tant d ei- 
cueils , dont la Cour eft toute plei- 
ne „ maintenant efduiuer le choc 
* Y dè quelque pointe de roche , tan- 
tôt teflfter à la force de quelque 
vent directement contraire, tan- 
toft céder à la violence des vaguesy 
èc aux mefmes lieux que d'autres 
ïtoferoient aborder fans y périr, 
~ & eux 
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eux paflfer librement > &: fans qu'on 
s'appercoiue qu'ils ayent couru le 
moindre danger cki monde ? Leur 
conduite eft accompagnée de tant 
de prudence , qu'il n'y a gueres de 
ténèbres Ci obfcures qui la puifl'ent 
faire efgarer,ôcparciculieremét cel- 
le dè leur ligue eft fî.certaine* que 
iamais elle ne (c précipite* 'Leur thtà tm 
iugemtntla fait toufîours demeu* J^'^ 
rcr.dans la raifon,:Sd fçait Retenir lâ£«*. 
rapidité de foh rriouuemetjt^ auec 
plus de force qu ? vrte ; digue 1 bien, 
fooiiei & bien appuyée nepeutar- 
refter llmpetuofite. dVne .liilierè, 
ou les rauaéesd Vritorren&.fts;ont> 

facilite k 
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au bten,&; les ont tellement aceou- Km 
ftumées a fuyr les vices qui «pa- 
rtent la conuerfatiott , qu'il femblb 

que naturelle ment ils exercent ton- 

c \ - r 
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tes lesvertus , que les Sages mef- 
mes par la force de leur railbniie- 
wïZfi< m «nt ont beaucoup de peirie à pra- 
étiquerjlàns eftude ils font ciuils &C 
epurtois, non feulement à fer uir& 
refpe&er ceux qui font au defTus 
de leur condition , ÔC à honnorer 
leurs efgaux, mais, encore iufques 
5 à- déférer plufieurs chofesàceux 
qui leur font inférieurs : Et ces 
chofes leur reulftATent auec d'au- 
lant plus d'approbation i qu'ils les 
font fans art te fans aucune coh* 
Deteur traincte. Leur accezeft fi facilfc 
fi^^&C fi agréable, qu'il n'y a perfonne 
w ^ n etl delirela communication: 
&C lors- qu'on lésa hantez , on trote 
ne en leur efprittant de douceur, 
en leur ame tant dé probité , & en 
-leurs difeours tant de bon fehs,que 
ceux-là s'eftiment heureux , qui 
r ! peu 
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pèuuent confommer leur vie en- 
tière en leur compagnie* Si foiv De l * 
parle à eux , ils font attentifs > ians 
jamais interrompre*, ôc lots qu'il cil tfpm. 
temps de refpondre, ils le font auec 
ordre &c iugemenL Si les propoû> 
tions que Fon faitdeuanteux, (ont 
fi peu raifonnables , qu'ils ne les 
doiuent pas fouffrir ils en fon£ 
veair |es abfurditez auec tant d'a r 
douci ncments.^c de modeft je, que 1 
Ton fe fent plus obligé dcne(fr<v ' : ' 
rqpm* que fi l'on auoit lapprobar * 
tion ^e Quantité d'autres. n — 




font en leur prefe,nee ; : Car ils ont, 
a<xauftumé leur gouft à ne fc re 7 
buter point de tout ce qui ne hy eft 

Il k • /Y* 
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comme ils font l'infinie diuernté 
de formes donc Tcfpric de l'hom- 
me eftcapable, il n'y a point d'opi- 
nions fi ridicules , ny û contraires 
à îèur fens,qui les blertèncjnon plus 

dit'ïb n'en ont aucune qui leur 
{emble aflfez raifb nnablcpour me'^ 
titer qu'ils en denicnnent àmou- 
teux , ô£ qu'ils ! s'ppiniaftrerrf à lâ 
Dtkur {bhftenir. Ce qu'ils fçauent, ne 
îe jettent pas ftidifferemment en 
ce qu'ils toutes oçcànons \ Se s'ils n'ont lieu 
famnt. p ar j er fort ^ propos dans 7 ks 

c^rrtjpagriie^, il$ aymerônt mieux 
aùoîr dSiiiéuré', toute vrie iburhfee 
îàns rien dirë , ,.qtiè d'auok dit : les 
fhi felles.chdfeîi dnHtion^ë afc&Nr 
x>^«r tre ^ térhps/ JBnCore "cri cellèVqtîfils 
modtftic direncquelqueTolidité dti ilsV fehf* 
# ^r-tent, ramais us ne les prprtoncent 
/<r r - àiiec aùthprité -, ny d'vti 'aCèèbt qui 

i - tefmoi 
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tefmoigne quelque {àtisfaction de 
. leur efpritynâis auec tous les tem- . . 
peramens qui peuuent adoucir ce 
ton impérieux, Scieuer tout fbup* 
^çôn de funSfance.Iamais on ne les 
entend parler de leuis predecef- 
<(èurs,ny deux mefmes ■■> Ils fçauent 
bien que* ce font difeours qui ne 
piaifcnc volontiers qu'à ceux qui 
les fon t , & qu'il n'y en a gueres de 
fîmodeftes' ,qdi ne femblént âuoir 
quelque teinture dé Vanité'. Et dè ™& n 
faicl: à qui\croiroit-on parlant de ,J 
foy -mefme dans vftë ihïfôn ga- 
ilee,dit vri excellent Piiilofbphe 
'dés derrttef ^ fîkclès, ptiis qu'il en eft 
fi peu à qui Ion puiffe troire en . > 
parlant d ! au'tfuy , où il y a beau- 
c*oupm6ins ! d'interefts à demeflèr? : ■ 
'Dans leurs jeux' niefmes'& -leurs De 
It&tretièhsfe Moins ferieux, on re- 
- ' ■ ' jnarque 

. 
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marque toujours des rrai&s d ef- 
prit j &t des efFe&s d'vn excellent 
mgcment. Lors qu'ils veulent fe 
1 mcfler de faire des contes y ils rieâ 
font.point de plaifansi lamais on 
iî'efî en peine de chercher où cft le 
mot pour rire,& font fi nouueaux, 
ou kurfont fi particuliers, queia- 
mais ceux qui les entendent ne 
lbnt ; peine d'en Voir la fin , pour 
en auon def-ia eules. oreilles b% 
De u*r ttiè's. V ne de leurs vertus que iay r 
frobiti. me& eftime le plus, ; çeftqi\ils 
font toufioqrs véritables en .-se 
qu'ils diferit-, comme ils font reli- 
gieux à tenir ce qu'ils» promettent 
cmnieX^; njenfonge let* \ femble va» 
^"crimç au Ai noir qn'yn ,'atfauinat; , 

fJ\um. & n en élément f?oiot de plus fer- 
uile n$?de plus indigne d'vn hon> 
me d'honneur que çeluy-1^; Si ce 

n eft 

. " ** s ■ • l , • . . i * > . 

-- < v . • ^ . -y ' . 

Digifized by Googl 



HOMME. té) 

ïleft peut-eftre cette efpece de par- 
jures ; qui après auoir engagé leur 
foy de garder le fecrct îvn amy, 
ou d Vue autre perfonne , {ans con- 
fîdcrer qu'ils violent tout droit di- 
uih bc humain , ofent bien le reue- 
Jer , 6c quelquefois le vendre à la 
tfuyne entière de celuy de qui ils 
l^ t rcceu.Vnhardy e (ptitdique 
-cette forte de perfidie eft eh cer- 
tain iènsplùs odieulè , ÔC plus exé- 
crable quel Atheïfme:Car l'Atheï- 
fkcy huï ne croit point de Dieu , ne 
lay fait pas tat d'iniurejnjecôceuant 
point qu'il y en'ait, que celuy qui 
Je; icait ., le .croie , & parjure fon 
fainct Nam par mocquerie. ; Or 
ceft bien vn moindre mal de mef- 
croire Dieu y qiïedes en mcoquer, 
Se ceux là s ? ejMmocquent { euidem- 
ment , qui ne ie iurent rqnc Ipour 
> ' trom 
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tromper. Mais l'horreur de ce vice 
ne (çauroit cftre plus hontcufè- 
.\ ment dépeinte qu'elle a efté par va 
Anciai j Cjni dit , que de violer fâ 
foy^ceft tefmoigner que Ion mefc 
prifcDieu , &: que l'on craint* kg 
hommes; Et fe peut- il rienimagil» 
ner de plus abominable , que de 
faire i le ppltron etiuers les hon> 
mes ;êc de vouloir manftrer, que 
m au\ on etë'hardy corkccePilDieu 2'L'ini- 
h c7ufeu' cormèriierit notable qm^yient" rett 
perfidie, fu i te deie premier detreigkment, 
eft que noftre intelligence fc coni- 
émféàv par la feule voye clc la? f®t 
rôle, aceluy qui la fawifc,trahitlà fol- 
ckté publique. £ eft fefeul moyeh 
panlequel fe œmmuniqucnrl bas 
penfc& &; nos volpntczis'ih vient 
a ndiisi manquer nous ? ne. tenons 
plagies vnsjaux autses ,jjy; ne nous 
i'; ■ . ' ' entre 
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entre- connoifïbns plus : S'il nous 
trompe, il trouble tout noitre 
commerce , diflfout toutes les 
liaifons de noftre police: Et en fin 
ee n'ell: plus qu'vn infâme , &c for- 
dide trafiede malice que cette con- 
uer&tion de laquelle nous trait- 
tôhs maintenant. Mais pour con- 
tinuer d'en traiter , il eft temps de 
pafïèr à cette partie de l'entretien, 
qui confidere la raillerieÔC les bons 
mots, 

j La Raillerie eft vneeipece de De la 
diicours vn peu plus libre que For- 




eft commun entre les plus ga- 
nts , &c n'-eit pas meftne auiour- 
d'huy banny d'entre les plus inti- 
mes Amis de la Cour. Si eéfcTfag ~ 
eft raifonnable ou non* -ceffcyne: 
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queftio aflfez efpineulê, cerne (em- 
ble , & alTez importante dans no- 
ftre fubjecT:, pour mériter queie 

dmJ& m arre ^ e vn P eu à rexaminer.il eft 
hZZfte bien vray que la Raillerie , lors 
raillerie qu elle peut fe contenir, dans vne 
^^honnefte reigle, eft vn douxali- 
ùtn. ment de la conuerfation , laquelle 
deuiendroit à la fin bien froide , ; &: 
mefmes ennuyante,(ans ces agréa- 
bles intermèdes de petites contra- 
rietez,dont elle la diueriifie , qui la 
. refueillent y ô£ la refchaurîent, ce 
{èmble, pour luy donner vne nou- 
uelle vigueur, Se de nouuelles grâ- 
ces. La plus-part des efprits cner- 
' chent pluftoft ce qui les diuertit 
auec quel qu e forte de ioy e , que ce 
qui les occupe ferieufement : Et 
comme naturellement ce qui pro- 
uoque à ï'up piaillais fe rebuté t ai- 
> * sèment 
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sèment des compagnies qui n'ont 
quvn entretien toujours efgal, 
pourfuiure celles oùilstreuuent de 
ces amufèmens. Cecy fe remarque 
particulièrement parmy vncertain 
nombre de perfbnnes qui s'endor- 
ment dans Foiliueté de Paris , & 




cet exercice netenoit leurs efprits 
en haleine 5 & ne lesrefueilloitde 
temps en temps , il y auroit dan- 
ger qu'ils ne tombaient à la £h> 
dans vn auoUpiiTement letargi- 
que. Aufli eft-ce proprement en 
<ae femblables' compagnies que 
cette force d'entretien eft en règne; 
Si bien qu'il femble que d hom 
es gens venant à fe rencon- 
trer parmy eux, s'acquitreroientu 
fort mal de leur deuoir , & rnau- 
queroient bien de viuacitc , s'ils 

ne 
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- ne Tcmployent à s'entre - picoter 
de petites railleries , qui ne lbnt ia- 
mais fi douées au commencement 
qu'à la fin elles ne laùTent quelque 
pointe d'aigreur dans rame,quinc f 
s'en arrache pas toufiotfrs facile- 
Queu men t. > De tous les Railleurs que; 

opinia- 1 a X lamais veus, îenen ay point 
pu f ji remarqué de fi modeftes , que s'ils 
d*nge- f onc a j| ez f cu l em ent iniques ,à la 

reuJe ' deuxiefme repartie, il ne foit ek 
chappé au tenant oju à l'aflafllant 
quelque parole , qui' auoit ie ne 
, Icay-quelle teinture de colère, ou du 
moins de defpit. Et <\uoy qu'ils 
difliraulent leur relFentiment, il eft. 
d'autant plus grand , qu'il n'y, a que 
la vanité qui le. fupprime : Car il 
{érable que ce foit vne loy de ce 
jeu , afin que la liberté de mordre 
iufqu'au vif foit plus indolente, que 

' . • te 
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le premier qui.feiàfGhepeiîdlapaf^ 
tic. Qupynrfilenlbiti celjityt çjui^ 
en la plus ftoide; repliquçy*^ pas! , 
feulement 1# 'honte de fe voir: vain- V I 
cuen Vnechofeçn quoy* Fgfi-ieedo 1 - > 
rarement ^ qtu eftfefpriir vmats ou Y 
tre ce,ft hxy ïefte iprelquct^mfîôiirs: v 
datte' Faute farnértume des. raille- 
1 îes , dontJbn adueifaire ^prefsc. 
Là deflusiQ laiflè-à iuger lequel, eftj 
Je plus raifônnable & lejplusièuïr^ 

quiconque veut plaire, cte vk®iï£& 
point du tout, ou de vouloir fai-t » 
rC'le Railleur r au fiazarct deipordve» 
à' çhaiiqiie^foistyh am^ 

-^LÇs bons nibçsi ne disfitt jras > fîp" 

c&rtgei#ùxvpôbruen que fimagi^v"'' 
nâtiori <*ju1 les boirçoit , confulte lei] 

iugienieii0v&plq deuantJqiie delesi 
4auter forftr; Ët ils oftteWnem^ - 

^ . ..... . V 

^tvi'K;^ : T 

. > v - ... -, 

l - ' 
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rrtetit cela de particulier, qu'ils no 
plaifentpas feulement à ceux qui 
FeXm les efcoutent , comme font toutes 
tme les chofes bonnes , mais encore 
mots - font regarder cekiy quilles dit auec 
vne extraordinaire admiration. 11 
fêmble que ceux qui ont ce don de 
rencontrer ainfî 6tr plufîeurs fu- 
je£ts , ayent quelque chofe de di- 
uin, ou quelque Génie particulier, 
qui efleue à tous coups leur ame au 
deflus de la matière. Et certes, 
tiuoy qu'il y ait quelques - fois de 
Tneur , & que la Fortune (è méfie 
iufques dans cette forte de jeu,qu Ô 
diroit eftre tout à faidt exempt de 
fa jurifdicl:ion jfi eft-ce que pres- 
que toufiours on voit ceux qui ont 
grâce à s'en feruir , eftre ornez en., 
mefme temps des plus raies quali- 
tezde leiprit. 11 n'y a gueres de 

grands 
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grands perfonnages dans PArm- 
quité,dont il ne nous refte aujour- 
d'huy des apophtegmes \ &: nome 
ïîecle en peut produire quelques- 
vns, qui outre cette faculté de Pi* 
magination , ont encore les autres 
parties de lame d vn fi parfait tem- 
pérament , qu'on les a lugez capa- 
bles de toutes fortes demploys les 
plus difficiles : Les vns dans les ar- 
mées* les autres dans les négocia- 
tions eftrangeres, & généralement 
dans les plus importantes affaires 
de l'Effet. Et pourfeferuir agréa- * 
blement d'vne chofe fi rare .corn- 
me font les bons mots , il faut ob- 
fefcier des reigles , 8c fe retenir 
dans plufîeurs çonfîderations ,fàns 
letquelles ils perdent bien fbuuenL x>« ch«. 
toute leur grâce. Il faut recarder^'f^ 
qui nous fommes > quel ' tmfytfmttA 
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tient celuy que nous voulons pic- 
quer, de quelle nature eh; la choie 
luv .laquelle nous voulons exercer 
noftre'efpiit , en quelle occasion, 
c'eft , en quelle compagnie , &: en 
fin quelle ;efl ta choie que . nouSi 
voulonS'dîrejScl i v l?on peut efpeyer 
auec apparêce quelle cjoiue pa flçr • 
■Qfty pour bon 'mot. Quelque excellen- 
ter u ce o£ quelque beauté que ion ad- 
houfon- > m ire en cette force de proposé eft- \ 
™*' ce qu'il n'eft pas de l'Honefte. 
Homme > de faire iamais de cô mes 
nyde rencontres fur aucun ftfjetjb 
tantagreablefoit-iljdontla grâce 
neiè puifle exprimer lâns grimaces 
ôC : ge&es ridicules* La moindre , 
\ atfrion où il y a quelque? air de 
- • bouffonnerie'' e(k indigne du per- ! 
, ibnnage qu'il doit jouer rffe com- 
me il Faut qu'il ak, ibin Je -diuerfï^ 

? fier 
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rier Ton entretien par ces agréables 
fubtilitez j il doit de mefme eftre 
curieux que Ton ne croycpasquil 
Jes affecte : C'eft pourquoy toutes 
les fois qu'il fe fentira de ces traicts 
aigus fur le bout de la langue , il ne 
les taillera pas toujours efchapperç 
mais avmera fouuent mieux les ~ s 
perdre , que de diminuer quelque 
choie de Ion v authorité, , ou de Iîu 
b i en - fean ce. 1 1 obier uera particu- 
iiercmenc de n'attaquer jamais à& f4Ht *2" 
ifes brocards ny les mnerables , ny brocard^ 
les -mefchants : Pource que Tincli-^ l " mi 

1 11 * 2 r /érables, 

, nation natureile quont; prelque»^ u s 
tous les hommes à le laifièr tou- w, '/ cfe * r - 
cher de pitié des prefentes caiamp- 
tez dont ils voyent ces malheureu- 
fes gens affligez , empe(che que 
J on ne puitïe rue d enx,Etlesme£ 
chans méritent vn chaftiment plus 
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n eipargne point dans l'eftat me£ 
^ me le plus déplorable où ils (çau- 
roient tomber jtant la prefomption 
eft odieufè > fous quelque habit, 
-N> qu elle fe cache. Les perfonnes 
^ qu'il faut bien foigneufement ef- 

rgner, font celles qui ont la voix 
blique , hc qui font générale- 
ment âymées de tout le monde , à 
' ; ,T caufe au'il peut arriuer telle fois 
qu'en les peniant chocquer de 
■ , quelque mot de raillerie , on trou- 
, ne moins d'approbateurs , que de 
ceux qui par vne fecrette indigna- 
xibn prennent part au reffenti- 
fyié nient de cette picqueure- Il faut, 
A*™- bien auflî connderer de ne bleffer 
hGrLs jamais 4e, femblables atteintes les i 
grandes .Puifinees, qui donner^ 

loi 
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tordre 8c le mouuement a l'EftaQ 
ny les perfonnes deminente con- 
dition j car l'vn eft capital , ô£ l'au- 
tre n'eft gueres moins dangereuXi 
Aufli n'y a^t'il rien qui oflenfèiî 
outrageufement le refTentirnenc* ~ 
de cette forte de gens- là , qui ont. 
lame délicate fie tendre aux moin- 
dres injures , comme fait le mek 
pris dont il femblc que les plus 
rnodeftes railleries ayent quelque 
meflange. On ne doit pas mefme 
eii leur prefence tourner en rifèé 
les Vices dvn tiers, aufquels eux 
fbntfujets-, d'autant qu'ils s'imagi- 
n ent aufil- toit que ce (ont de four- 
des reproches,qui ne font tirées co- 
tre vn autre que pour les. frapper 
eux-mefmes. Il ne faut j ie m'afTeu- 
aduertir qui que ce loit , de ne 
faire jamais le plaifant des défauts 

* t 4 
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tyfi qu'il àlu^mefme. Quant à nol 
* mu ' a*T»s ils- nous douient eftte des per- 
lorîhes trop facrées , pour ofer les 
viôîôr 'd'aucune parole mordante: 
Ny Us £ t fout eftre bien rùftique; Mollis 
brutal que les Oins , pur ne traie* 
ter pasies honneites ranmes auec 
la mefme reuerence , 6c pour ho 
s'àbfteriir pas ,non feulement con-^ 
tre elles , mais encore deuant elles* 
de ne làfcher aucun mot , ny aucu- 
ne penfee,dont le fèns fe puiflfe de- 
ftournér à quelque l'aie interpreta- 
RâgUt tiort. Or l'excellence des bons 
mots conlute principalement a 
eftre courts aigus,-clairs, profère* 
auec grâce , 5c n à propos qu'ils ne 
fentent pas Fodeiir de ïeftude j ny 
ju on lés àVt apportiez de la mai-^ 
on : Et c'en la caulè pour laquelle, 
ceux qui répliquent font plus eiti- 
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rnez que ceux qui attaquent , car 
ils fout moins foupeonnez daûok 
elle préparez. Quant aux ciiiienesj' 
fortes qu'il yena,c'ell vne matière 
vn peu efpineufe, Se que ie traitte- i 
ïay peut-eftre vn iour à plein, ai-iï! 
bien que dés lieux d où ils le peu- 
uent tirer. Mais à cette heure elle 
eft trop longue , pour le peu que 
iay pris d'eftendite & de liberté en « 
ce dilcours. le h en allegueray nen 
plus aucuns exemples , pource que 
ÎCsanciens font communsy&c ceux 
de noftre temps , peur ne perdre^ 
rien de leur grâce , voudraient que 
l'on nommait preique toujours des 
perfbnnes qu'il faut relpcéter. 

Il refte maintenant a confîderer & *« 
la difTerenccdes'aages^desir œurs, 
6C des conditions xie la torrune,^^? 
cjùi fe tteiuiedr pàrmy vn ligrand n,ah>t ^ 

nom 
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toftcm- nombre d'hommes , en la corme*- 
d, "Z f dation defqueis les diuerfes récon- 
conjide. très nous jettent. Lon s encre- 
ycr ' tient autrement auec les jeunes 
gens, qu auec les vieillards. j& Je}» 
3ifcours qui font agréables aux 
vns àc aux autres, ne conuienrient 
gueres à ceux en qui Faage a tem- 
père les vices de ces deux extreniî- 
> tez. De mefme on ne vit pas d'vm 
nir tout ferhblable auec les bons, 
qu auec les mefehants , s'il aduient, 
que l'on (bit contraindt de fê treu* 
uer parmy eux. Ny auec ceux qui 
nous font familiers > com me auec 
d'autres, qui ne nous font qu'a pei- 
ne cogneus : Ny auec les perfonnes 
qui ayment la ioye, comme auec 
celles qui font melancholiques , &C 
ièueresi Ny encorès auec les fuper- 
bes , de mefme forte qu'auec ceux 

qui 
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qui font ciuils ÔC honneftes. Par- 
my cette conrulîon d'humeurs fî 
contraires les vnes aux autres, i! 
faut certes vn iugement bien net, 
pour s'en demeiler de bonne grâ- 
ce - y mais il en faut vn bien péné- 
trant, pour difeerner ceux qui font 
intercllez , dauec ceux qui ne le 
font point , iàns s y tromper. Ceux 
qui font nays Gentils-horrimes, & 
auec toutes les qualitez qui doi- 
vent accompagner la Nobleife, re^ 

cherchent principalement lès cho- 
fes dhonneur; Et ceux qui n'ont rie 
de plus recommandable que leurs 
" richeffes , font bien aifes que Foo, 
admire leur opulence. Les perfon- 
nes continuées aux grandes char- 
ges, veulent d'extraordinaires fou- 
miffions-,& generalemét tous ceux 
qui font heureux , font volonatts > 

ini 
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impérieux, àc délirent que Ton ne^ 
chille deufiîit leur bonne fortune* 
tot ejuei- Vn Honnefte-homme^nanny coo- 
Jntion- tesicesifdrtes de côdkions, îugede 
m bom ce que- ta' iienne iuy peut permet- 

'Zmf^r tïC honneiknient , $L icaic relaf- 
dUnm cher retenir de (à' coutroifie ao* 
ces difc : rallt nu jt cil neceiTaire , pour ne, 

rien - rairqt d'indigne du per(bnna> 
gç cpil reprefente* "Son lugefuenc 
eft li propre à trouttét pt €»ux<ies 
tempéraments ïf<qae\ tans fasîais 
efïre fîateur > & mefme:fari3Biî»>- 
fer de ù. complailance , il nclki^ 
pas d'obferuer cette reigle <â ? £;pi- 
iâete , qui confèiifedecedkrïfans 
reiiilance aux opinions 8£ aux :4©r 
lorttez des Grands ,- de confcntir 
autant qu'il fe peut? à celles de nos 
cfeaux, ôtde perfuader aneç: dou- 
ces ,£eux qui font au devons de 

nous. 
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nous. A ces crois niaxinaes i'ajotiite />*™> 
pour- dernier fie .gênerai •preç&jcc, £ r £% 
que jamais il n'entreprenne ' d'en*- uerfaim 
tfctèmt per&nnç. .pèwt luv plaire, 
qnliin'aycprernieremencbiencon-, 
iîderé fou ; l^nmcur , fcs inclina- 
tions y &; de quelle trempé H a Fef- 
pdt vafid^c n!al}er: point pluà bas, 1 
uy blos haoèxpj'il neVant $ «hgtis de 
raccompagner de fi près , que tous 
fes diièours s'âju&èntii & portée, 
s'il ffer remeontre auccdauiTi 
èg^qûe^prefupoofequil 
elt, ie ne luy; recommande quvne 
ferme attention^ ce qui ih 
liant. tey$ &àice qu'édît luy 
me , a£nqqe JHQnv&ulerriènC'il face 
iesrefpdnfès à propos } mais encore 
quilles rende' agréables ■/& puiiTç. 
attachée ion imagination à lescr-H 
rier detoutesles grâces. Bu lahga 
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èc de la&ion extérieure. ,.* - 
DtU Maintenant après auoir traitté 
'ion dû ^e ^entretien du Priuçe , & de la. 
emmes. conuerfàtion des Egaux, il refte à 
parler de celle des Femmes y de la- 
quelle on peut dire , que , comme 
elle eft la plus douce &: la plus 
agréable : elle eft aufli la plus diffi- 
cile & la plus (délicate de toutes les 
autres. Celle des hommes eft plus 
vigoureufe&; plus libres ÔC pource 
iu eîle eft ordinaiirment remplio 
le matières plus (blides &C plus 
rieufes, ils prennent moins garde 
aux fautes qui sy commettent que 
les femmes , qui ayanrfèfprit plus 
prompt , & rie fryant pas^chargê 
de tant de choies q u eux , s apper- 
çoiuent au fil pluftoft de ces petits 
manquements, & font plus prom- 
ptes à les releuer. 11 n'y a point de 
^ * lieu 
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lieu où cette forte de conuerfation., 
fe voye auec tant d éclat 5c d appa- à» 
relique dans le Louure -, lors que Cercl (' 
les Reynes tiennent le Cercle , ou 
pluftoft quelles dtalient comme* 
vn abrège de tout ce que Fon a ja- 
mais vanté de merueilles &. de per- 
fections dans le monde. Quicon- 
que aleu dans les Poc'tcs la magni- 
ficence de ces célèbres aiîemblées 
qui fefaifoient dans le Ciel, lors 
que Iunon enuoyoit appeller tou- 
tes les DecflTes , pour anifter à la., 
pompe de quelque reuouyflân- 
ce extraordinaire : Ou bien*qui- 
conque a pris plaifir confîderer 
dans vne Nuià bien fereine , ta 
Lune encre vn million cFEftoilles 
briller dvne fplendeur fi viue 8t, 
û nette & refpandre vne lueur 
il claire , qu'il femblc que toutes '-jm 

ces 
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-ces Eftoilles qui laccompagnentj 
{oient autant de fes rayons qu elle 
va lemans , ou piuftolt ne foyent, 
Qu'autant d'eu incelles de (on feu 
quelle laiffè tomber dans le Ciel: 
f""jT Celùy-îà fe £>eut figurer, au moins 
TriZef. imparfaitement , l'abord de tant/ 
?«• d'illuftres ô£ belles Dames deuanf 
les Reynes , à qui elles viennent 
comme rendre hommager de tout; 
ce quelles ont de plus charoiant.Ôç* 
de plus admirable. A nen point, 
' mentir , lors que Ton fe trouue dé- 
liant ces grandes lumières , il n'y a 
guère de cœur fi peu hardy, qui ne, 
fe {ente (ècrettement tenté du defir-, 
de fe rendre auez Honnefte-hom-: 
me i pour mériter tnonnear d'en.! 
, approcher , ÔC d'en cftre regardé 
comme d'Aftres fauorables , <ju i 
font nos inclinations ôc nos fortu- ^ 
' ' y • nés 
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nés heureufes par la feule bonté dç 
leurs afpe£ts. Tout à lentour de ce 
diuin Cercle, dans lequel on peut 
dire que fe trouue le vray centre de 
toutes les perfe&ions de l elprit ô£ La D «- 
du corps, on voit les autres Dames, 
c«u^iiîe de moindres clarteZj relui- 
re en vne fphere inférieure à cette 
première , qui donne lame & le 
mouuement à toutes les autres. 
Non loing de là , corne en vn Ciel L*flfa 
à part, parait vne troupe déjeunes d ' hSf,tttr ' 

N^mphes,qui comme dçsieûx, etr 
ra'nt&î prennent en liberté telle pla- 
ceur fémble dedans çé 
. r ^ t : pourpris : Et pendant, 
o^e les Reyn^s citaient leur gloire 
mr leurs trofhes à tous les yeux de 
la Gour,ces belles Filles,ou pluftoil 
c-es ieunes Soleils , d Vn autre cofté* 
mirer leur efclat,f 

M 
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tent à leur empire iufques aux plus; 
• hautes & plus indomptables liber- 
De u a- tez de la terre. C'eft bien là fans 
wrfamn ] e grand Théâtre de la con^ 

ait Lou- . s D r ; 

Wr*;«^.<fc ticrlatîon des temmes, mais ict 
/*' ftrange confufion du monde qui 

modtttz.. , V? /> v r 

s y voit 4 lur tout a ces magnifiques 
heures du foir, eft fî importune, 

que les meilleurs entretiens s en., 

Vne bonne com par 
Ci toil formée, qu'ira 
ne foit fouillée de fa- 
boftMè quelque fàfcheux, ou que 
lâ' douceur n'en (bit troublée par 
la prefence de quelque perfonne 
de 'grande condition y ou tout- à 
faic¥;gemée par le voifinage de 
quelques eilpion s; de Gour , qui ont 
des oreilles mcrcenàires,8c ne s'en, 
feruertt que «comme les Médecins 
fondes tàng-fues. A Si bien qu en 
2 ce 
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ce lieit-là c'efl: pluftol t par hazàrd, 
bu par force , que par choix , que 
l'on s'engage dedans la conu ci lo- 
tion j & l'on eft bien louuenr con- 
traint de s'arrefter à telle perfonne, 
dont hors de là l'on fuyroit la ren* 
contre comme« dVn peftiferc. Jl 
faut donc defeendre à la ville ] àc f$J* t 
regarder qui font celles d'entre les f«r» ku 
Dames de condition, que lforuefti- . 
me les plus homieftes Femmes % * 
chez q ui fe fômiles'plusfbellie^àfo - 
femblé es* , fe fe peut,fe mettre» 
dedâ&s {etiî/iiui%uevafin. .qu'elles) 
s'foterèlTent à nckis rendre de bon» 
offices auprès de tous ceux diiHes^ ^ 

■ r j r . r 1 \ ., Des m» 

vuitent.Icy îe meluis relerue a par*- 
1er- de Quelques menus préceptes,,"/'*- 
qui' en apparence Cèmblcnt etlre» 
lus propres a s'exercer parmy el-' 
es, qu'entre les hommes : comme, 
1 M V 
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atuTtla plufpart de ceux que i'ay 
çy-deuant examinez r entrent en_. 
practique à tous propos parmy les 
femmes. Aufïi faut-.il auouèï q \ù\s 
tiennent les vns aux autres de ft 
pretf, Qu'ils vont presque Êoufîôurs 
éhfemhle , ÔC s'eri.£at& vn parfaiel; 
^chaifnement comme 4es fcien- 
' vcefc Ô&des vertus m C ,\ ;; rJLiv^i 
• i premieFioin que doit auoir 
mfatt odviyqui veut hanter 4es cabinet? 
èxteritM-&L les réduits* &: (è jectîer .dans Içn- 
tretien des femmds^'eft de rendre 
& prefence agréable. Car la prer 
miere chofe quelles confïderent, 
, en vn homme v e-ç& la mine & Fa- 
&iô extérieure, que Ciceton nom- 
pae l'Eloquence du Corps. Il ne la_ 
diuifè qu'en -deux parties, le gefte, 
& la voix : Mais au fujet que nous 
traitons, encore adjoufter 

lha 
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l'habit & la compofitiori du Corps 
mefme , qui doit eftre d'vne ftru- 
cture bien formée & bien propor- 
tionnée , ou du moins qui n ayt 
rien qui d'abord rebute les yeux de 
ceux qui le regardent. Pour lès ve- p tl 
ftemens^il vaut mieux cftre propre^"- 
que paré : &: toutes celles qui ont; 
goiift i ayrrient mieux voir ceux 
qui font necterrient ., queeeaxiqui 
ne font que richement couuerts. 
Ncantmoï ns Je plus que Ton ypeué 
mettre , làns. s'incommoder , eft 
le meilleur , &/ceft vue des plus 
vtiles defpences qui fe facent à làj 
Cour. C'cft prcfque la feule q rii 
fuit par tout ceux qui fçauehc s en, ' > 
ferair , & leur ouiire des portés<qui 
bien fouiient font fermées à la. 
grande condition , Se" encore plus 
ïoùuént à la vertu* Pou* eftre biénj 

M } 
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Deu ilne faut rien porter de particulier 
r^^ny -d'extraiiagant , ÔC faut que les 
de leur habks foyent aflortis àC bien en- 
rendus. Quantité de femmes iu- 
genc de Fefprit des hommes , par 
leur façon de s habiller, & ne peu- 
k uent s'imaginer qu'ils (oient bijar- 
res en la forme de leur chapeau, ou 
de leur pourpoint , & qu'ils ne le> 
foyent pas en leurs humeurs. Laa- 
ge encore fe confîdere en ce poindb 
Car;vn vieillard . fei oit ridicule dâs 
tii manteau de velours nacarat ou 
gris? de lin , &: vn jeune homme 
uauroit gueres bonne grâce de- 
ftre tôuf iouïs couuert de noir , ou 
Comreia dfonrres , couleurs obfcures. Sur 



toures chpfes il faut eilre curieux 
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faire bien les déterminez s abyf- 
menc tantoft la moiti&de la tai|Ie 
dans de greffes bottes , tantoft (c 
plongent depuis fous les ayffelles 
iufques aux talons dans leurs hauts 
de chauffes , 8c tantoft (è aoyent. 
toute la forme du vifage dans des 
bords dt chapeau anffi larges que 
des parafais d'Italie. Mais ieri- 
tends cette mode i qui eftant au- 
thouiee par Jes plus approuuez 
d'entre les Grands , ôties Honne- 
ftes gens, fert comme de Ioy à tous 
les autres. le treuue ceux-là farK 
tafques , qui sopiniaftrent à con- 
trarier les vfages receus en quoy 
que ce fojt , mais principalement 
' en vne chofe fi indifférente conv- 
me font les habits. QuVn Hon- 
nefte - homme Ce garde bien de., 
tomber çn vn tel caprice jcommc- 

M 4 
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auiïi de vouloir faire l'original à 
. innenter de nouuelles façons , s'il 
ne fe fent bien capable d'y reuflir. 
De la t Comme que ce foie, il doit bien., 
^^s'empefeherque Ton ne remarqué 
ma. trop de foin en fa propriété io£cn_, 
•feffcâ, vn homme tropajufté eft 
jplus mal , qu'vn autre trop négli- 
gé. Cette forte d'eftude n eil bien 
îèante qu'entre les femmes 5 & vn 
homme n'eft jamais beau , que lors 
quïl rte croit point îeftre. Pourucu 
qu'il (bit nettement , il n'importé 
tju il foit fi pompeux. C'en: affez 
necTL ^^ï àyttoufiours de beau linge 8C 
' bien ; qu'il foit bien chau/fé* 
quëfès habits , s'ils né font riches, 
du moins ne foient ny vieux , ny 
fàles, que fon chapeau foit neuf,ÔC 
de la nouuelle forme*, qu'il ait totif- 
iours latéfte defeichée lesche- 

ueux 
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lieux bien faits comme on les por- 
te, qu'il tienne fa barbe ajuftée a- 
Uecibing,à caiife de [Incommo- 
dité qu'autrement il en recevrait 
à parler Se à manger : &: particu- 
-jierement qu'il ait toujours les ctétâ 
St la bouche fi nettes , que jamais 
il ne puifle incommoder de forL 
hâkine ceux qu'il entretient. Vn 
art plus eftudié ïerc moins qu'il né 
tiùît , & ?on voit fouuent tel parai- 
Ure plus agréable au X yeux d' vne 
fcrOupe de Dames , tout halé qu'il 
eft, Se" touc couuert d^fueur 6c de 
pouulere au retour cilla guerre ou 
de la chaue , que ces hommes de 
cire, qui n 




au soleil , ny s approcher tfôp près 
du feu, de peur de fé fondrei ail *~ 
L action > qui eft vne partie ètmé 
- la iliuiïîon de cette oioquence du^ e ^ 

corps, 
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i 9 4 L'HONNESTE 
corps donc nous auons parlé , Ce 
doit auiïi grandeinenc confide- 
rer, eftant, comme elle eftjl'ame 
de tous les difeours que nous faj- 
foûs» Fn effeâ: nos paroles lan- 
, guifTent,ii elles n'en font fecouruês-, 
' èc l'on voit plufieurs perfonnes en 
la bouche de qui les plus belles 
chofes femblcnt eftre mortes , ou 
du moins font fi froides , qu elles 
ne touchent point k , & d'autres fç>- 
uent animer les moindres de tant 
de grâce * qu'elles délectent tous 
& £ m ceux qui \m entendent. Mais afin 
voix, de vaincre^ux iens tout a la fois, 
& d afliegcr efgalcment lcsefprits 
par les yeux & par les oreilles , il 
faut prendre garde fort exacte- 
ment que le* ton delà voix n ayt 
... rien ny de rude, ny d aigre, ny de 
trop efclatanc ,ny de trpp foible; 

s Au 

- * . . , .. . • . -, 
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Au contraire , qu'il foit doux, clair, » 
diilind, plein &: net, en lotte qu'il 
pénètre Facilement iulques dans 
lame , fans trou uer aucune ren- 
fonce à > l'entrée. 

, La Contenance efi encore vne u 
partie de l'action extérieure , par 
laquelle on fepeut rendre agréa- 
ble. Elle confiée en vne iufte fî~ 
tuation de tout le corps, de laquel- 
le fe forme cette, bonne mine que - 
les femmes IcueiK tant aux hem. 
mes:Mais elle reçoit toute faperfe-f^ 
ddoxi des mouucments du viià- 
ge , qui doit cure tpuiiours ferein, 
riant ô£ accueillant tout le mon- 
de auec douceur &; courtoifîe. 
Et certes on peut dire que c eft le 
vifage qui dcniine au maintien 
extérieur , puis que cefl luy qui 
ie,qui menace,, qui flatte, qui 

tcf 
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tefmoigne nos joyes & nos criftef> 
fes , Ô£ dans lequel on lit nos pen- 
fees, deuant queiloftre laugue ayt 
eu lé terrips de les exprimer; Les 
yeux fur tout font bien cet office 
de la parole ;&:cefl: par eux quel; 
hoftre ame sefcoule bien fouuent; 

- 

hors de nous, &c qu'elle fe monftré 
toute nue à ceux qui la veillent; 
#»£f/fc.pour luy defrober fon (èo-eti Les 
mains font encore fort éloquentes} 
ôcceft elles proprement qtlifônrj 
les geftes dont on fe (èrt pour en- 
flammer Faction * lefquels toutes^ 
fois doiuent eftrc fort modères 
Les autres parties aydehtbien ceux 
0,ui parlent , mais on peut dire erL, 
quelque façon des mains qu'elles-' 
parlent elles - mefmes. Car c eft 
par elles , prefque auffi fouuent> 
quauecqiic la langue , que Ton de- 
mande, 

* 
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mande , que l'on promet , que Ton 
appelle , que l'on renuoye, que fon 
interroge , que Fon nie, Et en fin 
que Fon exprime vn lî grand nom- 
bre de chofes différentes , qu'en.. 



v ç.e tte effrange duier (lté de 1 anga- 
ges de tant de Nations, dont la ter- 
re eft habitée , il femble que la Na- 
ture ait relerué celuy des mains 
tout pour le rendre commun r 
entre tous les hommes. 

En fuitte de tous ces foin gs que 
lorvmetà rendre ^extérieur agréa- ^u^ii 
ble , le premier principal çïccc- 
pte que doit obferuér celuy qui 
vent plaire aux femmes*, c'eft de 
les honorer âuec tous leS relpe&s, 
•Se toutes lefc foumiflipns qui luy 
font poffibles & côuenables. C'cft 
vn effet de leur foibleffe d e(ue d"v T , 

pu hume^ imperieiife v cquK elle* 

lont, 
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font, & leur femble qu'en vfur- 
pant cette authorité qu'elles pren- 
nent fur les hommes, elles reparent 
en quelque façon le défaut naturel 
de leur peu de force. C cft pour- 
quoy fon voit que toutes les a* 
crions qui leur telmoignent de Fo- 
beyflance 8d du refpecE,letir font fi 
agreables,&; queceux4à font ordi^ 
Ds l * . nairement le mieux 1 en 'leurs bon- 

complot- , . . , ■ 

/*f«.^nes grâces , qui lçauent ie mieux 
my lu flefehir ÔC fe fou mettre deuant el- 
les. Qui pourroit , ne 
mais apporter en ce trafic que à*e> 
ces paroles de foye dont on entre-^ 
tient lesRoysj Et tous ceux <\u% 
comme Fon dit, ne fçaiiroient ja-^ 
mais parler qu à cheual , devroiént> 
paflfer leur cnemin pour aller à la^ 
guerre * fans s'arrefter : auprès des 
femmes. Ce fexe enV trop doux ÔC 

trop 



femmes- 
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trop paifible ponr.pouuoir fouffrk 
desrudeffes & des querelles. Tout 
ce qui eil tac foie peu farouche l'ef- 
?quuante}& la moindre chofe,qui 
i cOnrrarie,le rebutte. Les plus ha- 
biles menues d'entre elles ontl'ef- 
prit tendre à fe picquer des plus pe- 
tites conteftations qui soppofent à 
leurs fëntiments , 6c qui choc- 
xjuent leur efprit -,Si bien que ceux 
qiii n'ont nulle contrainte à céder 
facïlemeut à leurs. volontez, £c à 
leurs ; opinions , ne fçauroient ja- 
mais efhemal auec elles, ny man- 
quer d'en eftre eftimez En fin c'eft 
icy que toutes les réigles de, |a plus 
délicate comptai fance feçdoiuent» 
mettre en pratique , & que le^ 
plus humbles fbumiffions /ont, 
àe bonne grâce a qui qije ce {bit* 
Et certes çc » eft. pas &uje^n% 




I 
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$*if°«* pour les raifons que l'on allègue, 
W*7 Ordinaire , que les femmes loiit, 
w honnorées comme elles font , des 
Us/m. honneftes gens. Car h ce n eitoit, 
w <* comme Foh dift, que pour le plai- 
, fir que Fon reçoit auec elles , que. 
Ton leur défère tant , les Brutaux 



ieroient ceux ^ — - - - j> ■ 

d'eftat. Si ce n eftoit aufli qu en,, 
confideration de ce quelles con- 
feruent noftre efpece v n n y aurovt, 
guère que lès Phitofcphes , & ceu* 
qui méditent fut les principes, 
les càufes vniuerfellçs des choies 
qui lés éftimeroicntiOubien cm 
core û ce n eftoit que.pour recog* 
noiftre la peine qtrelks ont 4& 
aôus porter neuf mois dans leur 
ventre , de nous raetttie. au fàm éf 
nourrir, SC de ilippor ter les défauts 

de héftfô enfance,, ÔC quelquefois 

s. •■■« s . : v ' • .-.de 

* 
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' HOMME. toi 
de tous nosaages,il fèmble que * 
nous ne deurions ces hommages 
que nous rendons à tout leur fexe, 
qua nos mères particulièrement. 
Mais c'efl: leur vertu que nous ref- , 
peclons s laquelle à d'autat plus de Q»< *• . 
charmes pour {ë faire admirer, 
quelle eft accompagnée des gia-eftUmef 
ces, & comme efclairee des rayons JJJJJr. 
de la Beauté. En efFe&elle n'cft en bonms, 
rien différente de celle des hom- 
mes \ Et Plutarque a raifon dç s b- 
piniaurer à fouftenit qu'elle eft 
toute la mcfme j &: de le prouuef 
comme il fait, par vn grand nom- 
bre d exemples , où il femble qu'il 
vueille mettre en comparaifon les 
plus hautes actions des hommes, 

auec celles des femmes.tk: conférer 
leurs vies comme des tableaux co- 
picz d'vne iriefme- main (ùr vn , 

N 
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mefme original. Et après tour, fi la 
magnificence ( dit-il) de la Reyne 
Semiramis eft auffi efclatante que 
celle du Roy Sefoftris Si la pru^ 
dencç de Tanaquille n'eft. pas 
moindre que celle du Roy Ser- 
uius j Si Porcie efgale la force du 
courage de Brutus -, Ou fi celle de 
Timoclee ne cède point à la ma-. s 
gnanimité de Pelopidas pour- 
quoy ne les reuerera-t' on pas de 
mefme forte, e£ ne les recompéfè- 
ra-t'on pas de mefmes louanges? 
Que s'ils y rencontre quelque dif- 
férence, ce n'eft pas en la nature de 
la Vertuimais en celle des perfon- 
nes qui l'exercent, qui nefianspas 
de mefme humeur , la pratiquent 
auffi de diueife façon. Achille 
eftoit vaillant dvneiotte, £c Ajax 
d'vne autre La prudence d'VlylTc 

ne 

* * 
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neftoit pas fèmblable à celle de * 
Neftor , 8c" Caton neftoit pas iufte 
comme Peftoit Agefilaiis. Irène 
aufti n'aymoit pas ton mary delà 
mcfme force qu'Alceftis aymoit le , , 
lien : Ny Cornelie neftoit pas ge- 
nereufe du niefmc air que Peftoit 
OlympieiCecy ne coclud pas pour 
tant qu'il y ait ny plufteurs valeurs, 
ny plufieurs prudences , ny plu- 
lieurs iuftices, ny que chacune de 
ces vertus fc puinemultiplier en dif 
feren tes efpeces: Mais on peut bien 
tirer de tout ce que nous venons 
de dire que la generolitc des fem- 
mes eft lamefme que celle des hô- Co ^>«/« 
mes,&: que la différence de leurs fmmet 
fexes n'en fait aucune de leurs ver{^*'' 
tus. A cela il faut adjoufter , que dmUt 
fins elles les plus belles. Cours du Cours < 
monde demeureroient triftes ôc 

N i 
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ianguiffantcs , fans ornement , fans 

fplendeur,ûnsjoye,& fans aucune 
forte de galenterie \ Et fautauoiier 
que ccÛ leur feule prefence qui reA 
ueille les eiprits, &: picque la gene- 

rofîté de tous ceux qui en ont quel- 
ques fentiments. Cela eftant véri- 
table, comme certainement il eft, 
qtielshommes alTèzftupides pour-' 
roient réfuter des refpefts &: des 
honneurs à celles qui leur don nent 
de la gloire, ou du moins qui leur 
inipirent le défit d'en acquérir? 
Or ces refpeéts confîftent en vne 
cer taine exprefïion d'humilité , & 
de reuerence par geftes, ou par pa- 
roles , qui teimoignent vne extra- 
binaire eftime que nous faifons 
qu'il faut des perfonnes entiers qui nous en 

^%- vfons - Ils s expriment encore par 
«* les avions j il y 3 mille petits 

foins, 

* . — . -' _ * 
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HOMMÉi _ . 105 
foins,& mille petits feruiccs à ren- 
dre aux femmes, quieftans rendus 
à temps, Ô£ fouuent réitérez , font 
à la fin fur leurs efprits de plus for- 
tes impreiîions *, que lesplnsinr 
portants mefme , dont les occa- 
lions ne s'ornent que rarement» 
Ceux qui font amoureux n'ont 
que faire icy de mes preceptes,plus 
qu'ils n'ont défia que trop de per- 
nicieux maiftres en cet ait , Û né 
font que trop muentifs deux- me£ 
mes àcultiuer leur folie.Mais corn- Ç'VfJ* 
bien eft à plaindre vnc honnfte- Z7 n d0* 
femme, de qui la beauté a eu lew« 
malheur de fairè naiftre cette paf- 
fion dans vne ame mal cômpofec, 
pleine d'indi faction &; de vani- 
té , qui font atiiour d'huy les deu£ 
grandes peftes dont la îeuneffe dé 
fa Cour éft infedee ? Les yeux d&i 

■• • •• 
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Bafîlics font moins mortels ,.Ô£ 
moins à craindre à la vie des hom- 
mes , que les regards des hommes 
vains ou indifcrets ne font à redou- 
ter à l'honneur des honneftes fem- 
^ etts mes. Ce que l'y voy deplusperni- 
piuscha- cieuXiCeilque les plus chartes font 

fiûJïUt cc ^ cs quelquesfois font le plu- 
p lusfuiet ftoft perdues par cette déplorable 
m £*~ voye. Car la réputation ne confî- 
liant , comme elle rait , qu en ropi- 
niôrt , qui fe tourne facilement de 
bonne en mauuaife *, &: eftant le 
propre des elprits vains , de s'atta- 
quer toujours aux chofes les plus 
releuees : Dés qu'vne belle femme, 
<£ qui eftcn eftime d'eilre vertueU- 
fe,a laiite tomber Se , peut-eftre en 
refuanf , fèsyeux fur eux,ils s'ima- 
■inent qu'il y iroit du leur , de ne 
faire pas croire à tout le monde 

• ' qu'ils 
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Qu'ils en reçoiuent de bien parti- 
culières fatieurs. Ainfi faifant.de 
leurs chimères vne efpeee de ioiiiC- ; 
lance -, pour perfuader ce qui n'eft 
point, ils enlployent tant d artifi- 
ces , que les moins crédules , Se les 
moins fufccptibles d'impreiTions 
fcandaleufes , font bien fouuent 
comme contraints de conceuôir de ; 
mauuaifes'doutes.Ceux qui font de 
cette humeur,à perdre ainli les fem- 
mes, font bien perdus eux-mefmes 
auprès d'elles , ÔC ne faut pas qu'ils 
en efperent iamais que des mefprits* 
quand mefmes d ailleurs ils au- 
roient toutes les plus amiables 
qualitez que l'on fe fçauroit ima- 
giner. Ils ont plulieurs autres dé- 
fauts j dont quelques - vns font vé- 
ritablement moins malicieux Se 
de moindre confcquance que ce 11$ > 

N 4 
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dont nous venons de parler , mais 
,; qui ne les efloigncnt pas moilns 
des bonnes grâces de cet agréable 
Rû* iexe. Généralement tous les vices 
gSSdçfWèntà celles qmaymentla 
fationdà Vertu -,mais particulièrement elles 
Fcmm*. ne {çauroient foufTnr ny les mef- 

difants j ny les blafphemateùrs, 
ny les opiniaftres , ny les refueurs, 
ny les fumTants v ny comme que 
ce foit aucune de ces imperfe- 
ctions qui tefmoignent de la ru- 
LtsMtfddfe ddprit. Auffi , à dire îe vray, 
difans. que doiuent-elles attendre des me£ 
difants, que des calomnies >Ô£ vn 
traittement d'autant plus rigou- 
reux que leur vertu fera plus efcla- 
D«E/*/tante \ Et quels refpc&s fçauroient- 

fftrT e ^ cs eu ? er ? r de ceux 9 IU meipri- 
fantsle Cielmefme, ofentbienà 



tous propos, par des îuremens exe- 
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crables , violer l'honneur du facre 
Nom de Dieu, & profaner la gloi- 
re de cette (ainte ; pure ô£ admira- f?*** 
ble Elfence ? Que li elles aiment la^fc 
douceur de Pencreticn , les hu- 
meurs gayes& diuertiiîantes,com- ù 
me certainement elles font, que 
peuuent - elles trouuer dans les ef- 
prits opiniaftres & refueurs , que 
des contrarietez , & de la inelan- 
cholie,qu i leur font fi od ieufes Se fi 
difficiles a (apporter? Elles ne fouf- 
frent pas plus volontiers l'orgueil* 5 *"''"'*'* 
de ces ames enflées de préem- 
ption, & de fauffe gloire , qui n'ont 
iamais bouche ouuerte qu a leurs 
propres loiianges,& à pubier leurs 
belles adions. Vn Gentil-homme 
tft bien ridicule qui na rien de 
meilleur à dire,&ceuxlà font-bien . 
a pleindre qui fhot contraints de 



M 
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Fcfcoutcr fouuent. rapprouue bien 1 
qu'il face valoir ce qu'il fçait,ôC en 
quoy il eft excellent j mais il faut 
que ce fbit par les effeets , plufloft 
que par les paroles -, &c par rencon- 
tre,sil fe peut , pluftoft que par def- 
fein. Combien qu'il fbit extrême- 
ment bon danfetir,ce ne fera pas 
luy qui donnera le plus fouuent le 
bal , ny qui mettra la compagnie 
en branfle de le délirer: Mais fans 
s'emprefTer , &; fans aufTi fe faire 
prier , il y ira comme les autres , 8C 
comméàvn paffe-temps auquel il 
ne croit pas auoir plus d'auantagé 

3u'en tout autre , où Ton fe vou- 
roit diuertir. S'il fe fait quelque 
partie de combattre à la barrière, 
ou de courre la bague , ou qu'il fe 
rencontre quelque autre occafïon 
de faire plraiftre combien il eft ex- 

eel 
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cellcnt en cous exercices : Quelque 
beau gendarme qu'il foie, i$c quel- 
que adroit qu'il fe fente, il s'y trou- 
uera toujours auec cette agréable , 
froideur, &fe contentera de bien 
faire , (arts teftnoigner d'eftre bien 
fatis fait de (by-meimcLe plus ha- 
bile homme du monde,quand il fe 
vante de Tertre, n'eft qu'vn fot. 
Rien de tout ce qu'il dit, ôt de ce 
qu'il fait, ne plaift à ! perfonne , & le . 
trop de foin qu'il a de dôner de Pef- 
' clat à fes bonnes qualitez ÔC de les 
vouloir faire paraiftre agréables, 
ne les obfcurcit pas feulement,mais 

encore les réd importunes. Auffi la 
vanité a cela de commun auec la 
témérité , qu'outre qu elle eft folle 
ôC aueiTgle,elle eft encore mal- heu- 
Jceufè. C eft pourqiioy la mode/lie 
me fembfe la plus hecefïàire de 

toute- 

- 
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toutes les vertus qui en tient en ViW 
ge dans la côuerlàtion des femmes 4 . 
La pluipartdes autres ne gaignent 
que leur eftime, mais celle-cy leur 
gaignè le cœur , & acheue ce que 
tant de fubtilcs adreiTcs n'ont que 
commencé. 

Apres tant de remarques diffe- 
Tl..» t tentes, pour la dernière & plus cer- 
cjtteiuj taine de toutes, îlrautdire que le 

T»rtTk ^ u g ement e ^ * e raaiftre de cet Art*, 
uJLl t &> °, ue de fa bonne ou mauuaifè 
de u vie. conduite dépend principalement 




thn que nous auons 
propoféc. Toutes les meilleures 
maximes tombent en confufion, 
fi elles ne reçoiuent Tordre de luy; 
Se aux chofes lesplus euidentes il 
ne faut paslaifferde le confulter, 
auÏÏl bien qu'aux plus efpneufes. 
Mais fur tout parmy les femmes il 

eft 
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eft comme impoiTible, fans Ton (è^ 
cours, que noltre eftime face au- 
cun progrez : Car eftant dVn efpric 
yn peu inégal,comme elles (ont, û 
le jugement ne va deuant pour les 
reconnoiftre, ou {îFon n'apprend 
délies - mefmes les chofes qui les 
fafchent, Ô£ celles qui leur agréent, 
il en; bié difficile de trouucr iamais 
lefecret de leur plaire. Si bien que 
l'on ne fçauroit donner aucunes 
reigles certaines fur ce fujet, à caule 
delà grande différence des rencon- 
tres , &: de finfînie diuerfité des ef- 
prits. Ilfuffit de dire , que les pré- 
ceptes qui entrent en la ftru&ure 
de cet Art font bien communs à 
tout le monde , de la mefme forte ( 
que les places & les fontaines pu- 
blicques : Mais que les Sages s'en 
fçauent feruir, & les accommoder 

à leur 
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* à leur vfage particulier chacun fé- 
lon fa portée , &C laprofeffion à la- 
quelle il s'employe. En fin pour 
terminer ce difcours , ie conclus 
après tout , que pour faire vn Hon- 
nefte - homme accomply , il faut 
' qu'il ayt tant d'eminentes perfe- 
ctions, que les chofes les plus diffi- 
ciles luy foient aifecs,8£que (e ren-, 
daift en quelque façon admirable 
atout le monde il n'ait luy-mcf- 
me aucun fujet d'admirer perfon- 
ne. 

Ditrm Voilà quels font les fenti- 
aiutnif. ments du plus mauuais Courtilan 

furie ^e ^ a tcrre ^ ur cette Subtile deli- 
defftm de cate matière : Et certes lors que ie 
ce traité. con fid ere q U] [ j e f u i s } quelle eft 

mon humeur , ma conduitte , ma 
profefïion, &C le mefpris que ie fais 
de la Cour , iay peine à conceuoir 

•• com 
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commet Penuie meft jamais tom- 
bée en fefprit d'efcnre far ce fuject 
Si i'eftois de quelque îlluftre naif- 
(ànce , &; ardent a me produire, 
pour acquérir quelque forte d'efti- 
me : Si ie me lauTois tenter de cette/ 
folle vanité d'entrer auffi fou tient 
chez les Grands , qu'on me faict 
l'honneur de m'y ouurir la porte: 
Si ie prenois plaifîr à me méfier 
dans leurs intrigues , & en fin fi 
i'aimois le tumulte de ce grand 
monde , &que i'euflfe dequoy m'y 
rendre agréable feulement par vnc 
partie des vertus dont ie veux que 
les autres ayentvne entière pof- 
feflion , mon deffein treuueroit 
peut - eflre quelque approbateur: 
Mais voyant mes défauts comme 
ie les vois, & connoiuant que ie 

n'ay que les moindres qualitez 

de 

* 
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de toutes celles que i ay dépeintes, 
ie ne (çay de quelles raifons aflèz 4 
apparentes on pourra colorer mon 
entreprife , pour là , faireîparaime 
raifonnable, Iayme mieux allouer 
franchement que la faute que iay 
fai&e de me donner cette peine,eft 
encore pire que n auroit efté celle 
de demeurer dans Foifiueté. Mais 
après tout , ce qui m'en plaift le 
pluSjSc qui me rend fî hardy à pu- 
blier ainfi mespenfces, c'eltque ■ 
nous riauons encore point deloix 
contre les mauuais Authcurs, &c 
que le crime de mal efcrire eft de- 
meuré iufques à prefent parmy 
nous fans aucun exemple de puni- 
tion- Mon deffein nerf: que de re- 
prefènter plus briefuemcnt que les 
autres vn homme de bien, pluftoll 
qu'vn de ces adroits Courtifans de 

• ce 
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ce temps^doht les plus ver tueules 
maximes ne font pas toujours in*- 
nocentes. S'il cft makhabile; cscft 
que ie le fuis-? Et fi Fon trouue que 
ie ne luy donne pas aflfez de bons 
iconfciis , ienc trouue pasauffi que 
ie fois obligé à luy enfeigner plus 
que ie . rfay appris. Ié> luyjpropofê 
pourtant aâez d'occupation pour 
'vne partie de ù. vie ,> 6t m afleure 
qu'il n'employera gueres de fes 
heures inutilement^ 'il veut s adon- 
ner à totis les exercicesjquè ie lùy 
monftre eftre conuenabieà fà pro- 
feffion. Aufli eft-ce pluftoft icy vne 
idée de ce qui eft pofïible , qu'vn 
exemple <d vrie chofe qui Ce voye 
communément:Qui n'aura pas a£ 
ièz dequoy acquérir tant de bon- 
nes qualitez qu'il (è ; tienne à ce 
qu'il peut,ci tafchc au- moins 

O 
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uoir vne partie des plus necelfaires 
£ins fe rebutter. Ceux qui veulent 
que de chaque chofe-, que ie ne 
fais que deiigner cnpaflant,ie don- 
ne des préceptes à plein oTpar le 
menu , font vne proportion qui 
teftnoigne.vncfoibleuederaifon- . 
némeitt ' y i digne de compilions 
jQuand ie dis qu'vn Genti 1-hom-», 

me doiteirrebienà çhenal,ôç qu'il 
doit fçauoir bien faire desarmes-, 

n'eft-cepas lauertir d ? âller à l'Aca-s 
demie , & de hanter les Sales , ou 
d auoir chez luy de bons maiftres, ! 
pour apprendre d'eux ce qu'il ne 
doit pas ignorer? Ainfi quand ie luy î 
côfeille leftudeou de là Politique, 
ou de là Morale, ©t* des Machema* 
tiques , n'eftee pas luy dire qu'il 
life auec foin les meilleurs Auteurs, 
qui-ont efcrit de ces belles. Scien- 
ces, 
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ces , ou qu'il en confère auec les 
hommes, do&es } Voudrait - on 
point que ienflafie mon Liure du 
Maneige Royal & du noble jeu de 
l'Efcrinje que i'y mine encore 
des lieux communs de toute l'Hi- 
ftoire , àc les figures de tous les in- 
itrumens de Géométrie? De met 
me, lors que ie l'introduis auprès 
du Roy èc des Grands , faudrait-il < 
point aufli que ie luy fiflç des ha- , 
râgues &c des beaux difcours.pour 
chafque iour de la femaine , auec 
vn petit traitté de la Ciuilité pué- 
rile -,afin -qu'il fuft muny dequoy 
faire bien fa Cour ? Neft-cepas 
anez de m'eftre engagé à monftrer 
le chemin, ûnsque l'on vucille en- 
core m'obligera le faire î Quoy 
qu'il en foit, iay mis dans ce petit 
ouurage çe que i'y croyois eftre de _ 
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pluS'Iieceflaire, &c en ay retranché, 
autant qu'il nia efté po(fibic', ce 
- que ie iugedis eftrç fuperflu.Ity :ay 
méfiâmes opinions auec celles dés 
Anciens Ô£ des Modernesv&: daf- 
chede m arrelter âux plus fàihes,ôi 
aux plus conformes à la raifon. S'il 
falloir 'maintnant démêler ce que 
i'ay pris d eux, pôUt tn faire la refti- 
tution, i aoiie que ie Fay tellement 
engàge^tonforidu «datis le mien 
propre y que ie ne lé pourrois plus 
reeônoiftre pour Fen (èparery Mais, 
cette peine (éroit fi inutile , & il 
m'importe fi peu cjùe l'on croyc 
que iinuente , ou que i'i mire, que 1 
pluftoft que d'en durer JaquéiÊ ion \ 
îefuis tout preft de-confelfèr que 
les bonnes chofès que Fort remar- 
quera dans ce difeours font , fi 
Fon veiit, que purs iarç/ns^Que les 
/ ' ... me- 

/ » • 



Digitized by Google 



HOMME, iii 

médiocres ontefté mal copiées fur 
• de bon s originauxjÈt que les rnaU- 
ùailès qui s'y trouueront en beau- 
coup plus grand nombre que les 
bonnes font toutes de mon crû 
ôc de moni nuentionQue.les Gen- 
feurs le defchirent ; s'ils n'ont afiez 
J1 - ' • ' 1 romets de 




ne m en mettre ncn m 
que. quand ie vois oattre mes ha_ 
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